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RE  L  ATI  ON 

DE    C  Ê        -  ^„ 

QVI    S'EST    PASSE'    " 

•     EN    LA 

NOVVËLLE   FRANGE, 

es  années  1^64.  &  16^5. 

A  M  A  I  s  la  Nouvelle 
France  ne  ceffera  de  bé- 
nir noftre  grand\^Mo- 

^ narque  ,  d  avoir  entre- 

pris  de  luy  rendre  la  vie,  & 4e  ia  ci* 
rer  des  feux  des  Iroquois,  iVy  avUn?; 
coft  quarante  ans  ^  que  nudus  (blupi-' 
rons  après  ce  bon-hcui;.    Nos  la^-- 
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1  RfUticn  de  la  Nou'Velle  France  l  « 
mes  ont  enfin  paifé  la  mer,  Ôc  nos 
plaintes  ont  couché  le  cœur  jde  (a 
Majefté>  qui  va  faire  vn  Royaume 
de  noftre  Barbarie,  &  changer  nos 
forcfts  en  villes  3  &  nos  d  clercs  en 
Provinces.  Ce  changemenc  ne  fera 
pas  bien  difficile,  quand  on  aura  la 
paix:  car  puifque  ces  terres  font  au 
mefme  climat  que  la  France,  elles 
auront  aulTi  la  mefme  bénignité  de 
1  air,  quand  on  pourra  les  cultiver, 
&  les  defchareer  de  leurs  bois. 

lufqu'à  prêtent  le  Canada  n  a  pafl 
fé  que  pour  Canada  :  je  veux  dire 
qu'on  n'en  a  confideré  que  Tafpre^ 
té  &  les  glaces,  âc  l'horreur  de  fès 
hivers»  On  a  creû  que  d'y  venir , 
c'eftôic  entrer  dans  la  région  des 
frimacs^À  dans  le  païsleplus  maU 
heuceux^  du  monde  ;  &  il  femble 
qu'on  ^t  eu  quelque  raifbn  3  puif. 
que  la.  guerre  des  Iroquois ,  nous  a 
jufquà  ce  temps  ,  ferré  de  (î  prés. 
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que  nôufs  n  avons  pu  ouvrir^  nos 
campagnes  ^  pôfcit  y  rcfpirtr  vti  mef- 
M€  ait  y  K\u  en  celles  deTrance^  ni 
joUïr  des  beaux  pais,  c^uènos  enne^ 
mis  occupent  ^  ou  donc  ils  nous  fer* 
ment  le  paiTage.  . 

Mais  nos  plus  grandes  plaintes 
n'eftoient  pas  tant^decequegemii^ 
fant  fous  la  cruauté  des  Iroquois , 
nous  ne  pouvions  faire  vh  beau 
Royaume  François  de  toutes  ces 
terres  ^  que  de  ce  que  des  Barbares 
nous  empefchoient  d*en  faire  viî 
grand  Empire  Chreftierii 

Nous  f^avdns  que  de  quelque 
codé  qtie  nous  jettions  les  yetix  ^ 
par  tout  il  y  a  des  conquéftes  à  faire 
pour  la  f  oy ,  &  que  fi  TEvangile  n  effe 
pas  encore  eftabli  parmy  ces  Peu-^ 
pies,  vers lefquels  vn  de  nos  Pères  eft 
allé  cet  £fté  dernier ,  &:  qui  font  plus 
de  cent  mille  combattans  ^  ce  n  eft 
qu'vne  poignée  de  mille  ,  ou  deux 
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4     RtUtion  de  U  Nouvelle  Rrance , 
mille  Iroquois  qui lont*  crnotiché. 
Il  eft  certain  qu'il  y  a  peu  d'enne-, 
mis  à  combacre:  maisce  peu  den« 
nemis  font  Iroquois  y  c  eft-à-dire 

f)rerquç  tels ,  qu'eftoicnt  autrefois 
es  peuples  d'Allemagne  &  des  vieil- 
les Gaules ,  lors  qu'elles  n'eftoient 
encore  que  d'efpaiflcs  foretts,  habi- 
tées par  des  beftes  &  des  hommes 
(auvages,  qui  bravèrent  (î  long- 
temps toutes  les  forces  de  l'Empire 
Romain  ^  &c  qui  furprirent  tant  de 
fois  ces  troupes  vidorieufès  de  tout 
le  monde,  par  les  forties  foudaines 
&  inopinées  qu'ils  faifoient  de  l'ef. 
paifTeurde  leurs  bois,  iar\^  craindre 
que  ces  armes  vidorieufes  les  y  vinf 
fent  attaquer.  -^ 

Nos  Iroquois  ne  font  redoutables 
que  par  ce  genre  de  guerre  :  auffi  ofe- 
ray-je  bien  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  de 
moindres  dourages ,  que  ceux  des 
anciens  Romains ,  pour  entrepren- 


(s  années  i66^  ^  i66s*         5 
dre  de  les  doippter.  ' 

Nous  beniflonsDieu ,  de  ce  que 
fa  Majefté  a  fait  le  choix  pour  cette 
;uerre  ^  de  vieilles  troupes  ,  desja 
lien  aguerries  *,  commasidées  par 
vne  NoblefTecourageufe/cJuiàfceû 
desja  traverièr  les  neiges  des  Alpes  ^ 
&  s'oppofer  en  Allemagne  laux  pro- 
grez  de  1  ennemi  des  Ghreftiens  , 
avec  tant  de  bonheur,  qu'il  recon- 
noift  maintenant  par  efpreuve  y  le 
jufte  (ùjetqu  il  a  de  craindre,  com- 
me il  fait  depuis  tant  d'années ,  les 
armes  Françoifès, 


C  H  À  P  I  T  R  E     I. 
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L^irrivée  de.Afonfieur  de  Tracy  en  la 
i  i>^  NotiveHe  France. 


LE  Roy  ayaitt  deiTein  de  relever 
la  gloire  des  François ,  dans 
rifle  de Çaknnei  d'où. nous  cftipns 
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j$     Ts^lAtmit  la  Nouvettt  France , 
fbrtis  depuis  qufs^lque^  années,  2f  de 
faire  yifisejc  toutes  les  Colonies  qûç 
nous  avons  dans  fvnc  &  dans  I'slxxt 
tre  Ai^^i<|Uje ,  la  Méridionale  &  la 

liepcfAtrijpnab  V  fif  choix  de  Monr 
iieiif  lé  Marquis  de  Tracy  ,  dont  il 
ayc^it  connu  la  fùfiîiance ,  dans  les 
4itfçreni  emplois  qu  il  luy  ayoit  don^ 
jne?  jélï  fts  Arméesjl  luy^t  expédier 
yne^2ommi0ion ,  des  plus  am  p  les  & 
tde^  plus  honorables  qu  on  ait  encorç 
„veu>luy  donna  quatre  Coippagnies 
4ïnfanterie  ;  voulut  que  fès  gardes 
por.cafTent  les  mefmes  couleurs^  que 
ceux,  de  fa  Majefte  ;  luy  fit  équiper 
les  navires  y  nommez  le  Brefë  &  le 
Teron ,  celuy-là  de  huit  cens  ton- 
neaux, 5f  cclwy^çy  4Vn  peu  moins  j 
avec  pluiSei^rs  ancres  vaiflëaux , 
chargez  de  vivres  &  munitions  de 
guerre,  de  gens  à  cultiver  la  terre, 
de  plufieurs  arti(àns^  &  de  tout  ce 
qui  çflpit  necéifaire  pour  vne  expe- 


€s  années  i66^.  ^  1665.       7 
ditran  de  cette  iinportai\ce. 

.Monfîeur  de  Traçy  partit  de  la  • 
Rochelle  le  i6.  de  Février  de  Tan 
i6<$4.  eftant  (ùivi ,  outre  les  troupes  ^ 
de  quantité  deNobleire>&  de  vâiC 
féaux  bien  eG[uipcz.  Il  fut  compli- 
menté par  les  Portugais  de  Ma- 
dère, &  du  Cap-verd  ,  avec  tout 
l'honneur  qui  eftoit  deû  à  (a  quali. 
téy&c  à  fba  mérite,  Monfîeur  de  la 
Barre^ayant  mis  pied  à  terre,  y  fut 
receu  magnifiquement. 

EniuiteJes  vaifleaux  fînglerenc 
droit  à  Caïenne,  &  ils  y  arrivèrent 
en  peu  de  temps.  Monfieur  de  Tra- 
çy ayant  fait  {bmmer  le  Gouverneur 
Hollandois,  de  rendre  Tlfle  aux  Fran- 
çois, aufquels  elle  àppartenoit,  il  la 
rendit  fans  difficulté  ;  &  Monfîeur  de 
la  Barre  s'y  arrefta,  conformément 
aux  ordres  du  Roy« 
,  La  Caïenne  ayant  cfté  ainfi  re- 
mife  fous  roheïflànçeduRoy,  Mon- 

A*  •  •  • 
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8  Reldtion  de  la  NouwUt  Frdnee, 
fîeur  dcTracy  aIJafans  delay  aucun 
.  aux  Tflcs  Erançoifès  »  où  ayant  efté 
receu  félon  fa  qiialitë  de  Gouver^ 
fieur  gênerai  ^  &  de  Lieutenant  de 
ia  Maj^fté  dans  toute  F  Amérique, 
Méridionale  &  Septentrionale,  il  y 
mit  partout  vn  i;el ordre,  particurr 
lieremcnt  dans  la  Martinique  ,  & 
dans  la  fSarckloiipe ,  qui  en  avoient 
le  plusrde  bcfoiniquc  (à  Màjefteen 
a  efté  p]einenient|wis faite  ,  ayant 
fccû  comme  la  Religion  &  la  lufti- 
ce  y  avoient  jeftié  fortement  efta- 
t  lies.  If  s  peuples  foulagez ,  &  tout 
reglié  Çqus  lautqritié  des  nouveaux 
Seigneurs  *  J4^0îeurs  de  la  Compa- 
gnie jclcs  Indes  Occidentales. 

Maif  puifquc  je  ne  dois  pas  mar- 
reftejr  dans  k  détail  de  ce  qui  s'eft 

{^afle^Tftx  Ifles,&  que  je  prétends  fcu- 
ement  faire  vn  fccit  de  Tcftatdela 
Nouveliç  France  5  il  me  fufEt  de 

4jire  ,^Uie,M9îifiçvir  de  Twey ,  après 
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avoir  fait  dans  leslflescoutcequon 
pou  voie  attendre  de  faiage  conduis 
te,  rcccut  ordre  du  Roy  de  fe  ren- 
dre au  plûtoA  en  Canada, des  quil 
autoit  pourveu  au  Gouvernement 
de  rifle  de  la  Tortue. 

Ce  fut  lei,jv d'Avril  de  laniôéj. 
qu  il  partit  de  la  Gardeloupe  ,  pre- 
nant la  route  vers  Saint  Domin^ 
gue, autrement  dite  TEfpagnole  j & 
paflfant  à  la  coJle  des  Ânglois  de 
Saint-Chriftoflc  jOÙ  il  fut  falué  d  vn 
nombre  infiny  de  coups  de  canon, 
cette  Nation  voulant  ^  à  Icnvy  des 
François,  tefmoigner  ace  Seigneur, 
Teftime  qu  elle  raifbit  de  Ùl  conduis 
tç ,  &  de  la  bonne  juftice  qu'il  leur 
avoit  rendue,  dans  tous  les  differens 
qu'il  avoit  jugez  ,  entre  eux  &  les 
•François,  ^f'- 

Il  doubla  fans  peine  Tlflc  dePor4 
terie  ,  qui  cft  aux  Espagnols  -,  ôc 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  aller  à  la 
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lo  Relation  de  Id  Nouvelle  France^ 
Tortue ,  à  caulc  des  vents  contraU 
rcsy  il  i^  contenta  d'en  approcher 
autant  qull  eftoit  necefTaire  pour 
advcrtir  de  fà  venue  ceux  de  cette 
Ifle^  nommément  MonfieurDan- 
geron ,  fon  Gouverneur ,  qui  le  vint 
trouver  promptemou  au  Port  Fra  n- 
çois  de  rifle  Saint-Domingue ,  oA 
le  Brefé  avoit  mouillé. 

Il  faluc  quelques  jours,  pour  ex- 
pédier les  affaires ,:&  pour  donner 
les  ordres  neceifaires  audit  Sieur 
Dangeron  ,x  pour  Ton  Gouverne- 
ment, de  pour  luy  faire  prefter  le 
ferment  de  fidélité  au  Roy  ^  comme 
auffi  à  tous  les  peuples  y  qui  (è  trou- 
vèrent dans  cette  me  de  la  Tortue, 
&  dans  la  cofte  de  Saint  -  Domin- 
gue. 

Après  cela ,  le  B  refé  reprit  (à  rou-  • 
te  vers  les  Caiques,  pour  venir  droit 
en  Canada ,  {ans  fe  détourner  da- 
vantage;^ 


es  années  i6(>j^.^i66j.  il 
Les  Caïques  font  plufîeurs  petites 
Ifles  afiez  proches  les  vnes  des  au-* 
très  ,  entaurées  de  rochers^,  qui  a- 
vancent  dans  la  mer  ^  &  quirendenc 
le  pafTage  fî  difEcile  &  fi  dangereux^ 
que  Ion  ne  fçacbe  pas  qu'aucun 
grand  vaiifeau  Taie  ofë  paiTer  » 
après  y  avoir  veû  grand  nombre  de 
naufrages,  Ceft  ce  qui  donnoit  de 
la  peine,  à  iè  refondre  de  bazarder 
ce  padàge  avec  le  Brefê  :  mais  Mon* 
fiéur  de  Tracy ,  ne  trouvant  rien  de 
difficile  )  quand  il  s'agit  du  fervice 
du  .Roy  î  après  avoir  pris  vn  nou- 
veau Pilote  i  &  les  feuretez  que  la 
prudence  demandoit^  $t  tourner  d€ 
ce  côfté-là:  cotlfiderant  qu'il  allon- 
geroit  Çon  voyage  de  ^  plus  de  cinq 
cens  lieues  ,  s'il  f^oit  aller  cher-* 
cher  le  détroit  de  Bahania }  &  qu'il 
ne  pourroit  (e  rendre  dans  la  Nou-- 
velle  France  ytlaiis  le  temps  que  Iç 
Roy  luy  avoit  marquç* 


a- 
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il  Bjtlàtion  d:  la  Nouvelle  France  , 
:  Dieu  bénit  (on  courage  ,  &  Tin- 
tcntidn  quil  avoit  d'oDcïr  fc  plus 
exactement  quil  luy  feiroit  polfible, 
aux  ordres  de  fa  Majefté.  Son  vaif. 
feau^fans  danger  ^franchit  les  Caï- 
ques^à  la  faveur  du  vent  qu'il  fou- 
haitoit  9  &  trouvant  peu  apris  les 
courants  de  cedeflroit  de  Bahama, 
qui  rendent  la  mer  fort  rapide  le 
long  des  colles  de  la  Floride  y  il  dou^ 
bla  nfcur^uferncnt  la  Bermude,  cô'- 
toya  la  Virginie  ;  &  depuis  Saint- 
Domingue,  il  fe  rendit  en  vn  mois 
dans  le  grand  fleuve  de  Saint -Lau^ 
reiît. 

Pour  entrer  dans  le  golfe,  il  paCr 
fa  entre  llile  dt  Saint. Paul  <8c  le 
Cap  de  Raiç;  &  le  vent  eftant  toiSt- 
jours  favorable ,  on  alla  mouiller  à 
rifle-Pcrcée, pbur  y  prendre  de Icau 
&dubbis*  j.  f  *î|  .* 

Ett  cétendrditfc  trouvèrent  plu- 
sieurs navires  ,  qui  peichoicnt  des 


tsarnnêes  1^64.  (^  i6éy.  15 
Moluës  y  qui  (àluërenc  tous  le  pa-* 
villon  du  Roy. 

Monfîeur  de  Tracy  n  eftoit  plus 
en  peine ,  que  des  troupes  qu  il  eC- 
peroit  de  France  ^  &  qui  dévoient 
eftre  parties  de  la  Rochelle,  en  mefl 
me  temps  q#il  eftoit  parti  luy-meC 
medesifles.  Heurcufèment  on  vie 
le  lendemain  paroiftre  deux  navi^ 
res ,  qui  portoient  les  premières 
Compagnies  du  Régiment, que  le 
Roy  cnvoyoit  contre  les  Irpquois.     , 

Au  fortir  de  llfle-Percée ,  les  Pi* 
Idtes  efperoicnt ,  pour  avancer  leur 
route ,  mener  le  Brcfé  jufqu  au  Bic  : 
mais  les  vents  Te  changèrent ,  qui 
obligèrent  de  relafcher  :  &  pour  ne 
pas  rifquer  vn  navire  de  Timpor- 
tance  du  Brefé ,  dans  le  ôcuve  de 
Saint -Laurenr,  il  fut*  jugé  plus  à: 

})ropos  de  louer  deux  navires  plus^ 
cgcrs^  &  plus  propres  à  monter  la 
rivière  -,  &  toutefois  les  vents  furent 


C\ 


i4  ReUtion  de  la  iS/owVelU  francê g 
toujours  fi  contraires  ^  que  les  Pi-^ 
loi'es  ne  purent  arriver  à  Québec,  * 
quVn  mois  après* 

Ce  retardement  neftoit  pas  de 
fàifbn  pour  Monfieur  de  Tracy  y 
qui  efioit  tombé  malade.  Il  arriva^ 
neantmoins  enfin  à  nAlre  rade  de 
Québec  le  dernier  jourde  Itiin  i66j^ 
fifoiblefic  {îabbatu,de  la  fièvre^ 
qu'il  ne  pouvoit  eftre  (buftenu  que 
par  fbn  courage. 

Les  habitans  de  Québec  s'eftoient 
préparez  à  luy  faire  la  plus  magni- 
fique réception  qu'il  leur  fut  poC. 
fîblc  :  Mais  Monlîeur  de  Tracy  re- 
fufa  tous  ces  honneurs  j  &  fe  con*^ 
tenta  des  cris  de  )oye^  qui  com^ 
mencerent  au  moment  qu'il  forcir 
du  vaiilèau  ^  &  qui  laccompagne- 
rent  |u(qu'à  KEgliiè  ,  ou  le  ion  des 
cloches  linvitoit. 

Monfeigneur  de  Petre'e ,  aoftre 
Evefqae  ^  lattendoit  à  rentrée  de 


TEglife ,  revcftu  pontificalcment  , 
accompagné  de  (on  Clergé.  Il  luy 
prcfentade  leau-benifte  &la  Croix^ 
6c  le  mena  auprès  du  choeur  ^  à  la 
place  qui  luy  avoii;  efté  préparée, 
(ùr  vn  prié  -  Dieu  :  Mais  Monfieur 
de  Tracy ,  quoy  du*il  fe  fcntift  fore 
foible ,  &  qu'il  ruft  encore  tour- 
menté de  fa  fièvre,  fte voulut  point 
le  prendre  y  &  iè  mit  à  genoux  (ur 
le  pavé,  fans  vouloir  meime  fè  fêr« 
vir  du  carreau  qui  luy  lut  prefènté^ 
On  cKanta  le  Te  Deum^  avec  l'or« 
gue  &  la  mufîque. 

Lors  qu  il  falut  (brtir  de  TEglifc^ 
Monfîeur  rEvefque  vint  reprendre 
Monfieur  de  Tracy,  &  le  reconduis 
fît  jufqu  a  la  porte  dans  le  mefme 
ordre ,  &  avec  les  mefmes  hon- 
neurs, qu  il  lavoit  receu  en  en- 
trant, • 

VfVWPQkRI 


i6   ReUfion  d^  U  Nouvelle  Funtè  ^ 


Ch  A  p I tHE     IL 

Là  Recf^tién  mont  fait  les  Sauvdgei 
de  Canada  a  Monjteur  de  Tracy. 

*'     '  à  ,  .„■.-» 

(    ',  •        ^        ..'.•*    '  '  '  ^ 

Os  Sauvages  Algonquins  & 
_  Hurons  voulurent  auui  rccc4 
voir  Moîifîeur  Me  Tracy ,  félon  les 
coutumes  de  leur  païs,  c  eft-à-  dire 
par  des  complimens, accompagne;^ 
de  prefens,qui  leur  fervent;  comme 
de  chifres,  pour  reprefenter  *  après 
qu'ils  ont  parlé, les  paroles  panées: 
ce  qu'ils  font  avec  beaucoup  d'ef- 
prit,  pour  des  BarbarcsXarils.  don-' 
nent  à  çhs^çun  de  ces  prcfens  vri 
nom  très  -  propre  en  leur  langue  ^ 
pour  fîgniper  en  abrégé  tout  ce 
u  ils  veulent  dire,  afin  que  cespre-* 
cns;  qui  fe  confervent,  çonfèrvcnc 
auf&  par  leurs  noms ,  la  mémoire 
des  chofes  qiilU  Cgnifient. 

Leà 


le 


hdknêes  1664.  CÎf  iS^j*  -  1^ 
'  Les  Hurons  commencèrent  les 
f>remier$ ,  parCe.au  ils  fe trouvèrent 
alors  tous  raflemblez  à  Québec  Ils 
ne  fc  prefentérent  toutefois^  qu'au 
nombre  de  diit  ou  j^ouze ,  dés  plus  * 
confîderableSi  î»x 

Vn  des  plus  anciens  parla  t  mais 
autant  de  ta  mainqtfe  de  la  langue^ 
&  ayant  eftalê  les  pefens  qu  il  aU 
toit  &ire,  dit  avec  véhémence  & 
d Vn  ton  de  voix  ^  quideclaroit  en 
mefme  temps  la  douleur  &c  la  joye^ 
dont  ileftoit  fàifi. 

Grand  Onnontio  ^  dic4l  ^  tu  vois 
à  tes'pieds  les  débris  d'vne  grande 
terre  ,  &  les  reftes  pitovables  dVn 
monde  entier  ^  autrerois  peuple 
d:vne  infinité,  d'habitans.  Ce  ne 
font  maintenant  que  des  cai'cafles^  V 
qui  tfe  parlcht^à  qui  riroqubisna 
laiiTé  que  les  os  ^  en  ayant  dévoré  la 
chair ,  après  Tavcûr  grillée  (ut  Uè 
échaiFauts.  il  m  nousl^eftoit  plus 
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18  Relaim  de  la  ^kmidle  Ermce  » 
quvn  petit  filec  (ieviev&m>smem- 
^  brcs  I  dont  la  plufpart  ont  paiC^  par 
les  chaudières  boutllances  de  nos 
eifhemis^  navoienc  plus  de  vigueur; 
*  quand  avec  biep  de  la  peine, ayant 
levé  les  yeux ,  nous  avons  apperceu 
fiir  la  rivière  i  les  navires  qui  te  por- 
toienc  •;& avec  toy^tant  de  foldats^ 
qui  nous  font  envoyez  par  ton 
grand  Onnoncio,  &  le  noftre. 

Ce  fut  pour  lors  que  le  Soleil 
nous  parue  efclarer  avec  de  plus 
beaux  rayons,  ficefclairer noftre  an^ 
cienne  terre,  qui  depuis  tant  d  an- 
nées eftoit  devenue  couverte  de 
nuages  ^&  de  ténèbres-  Pour  lors 
nps  lacs  &  nos  rivières  paruirent 
calmes  ,  fans  tempefte  &  un^  bri^ 
{anS:  &  pour  te  dire  vray,  il  me 
lèmbb  entendre  vne  voix  ferrie  de 
ton  vaiâeau,  qui  nous  difbit ^d'aullî 
lointjue  nous  pufmcs  te  découvrir: 
Courage,  peupleïdefolé  j  tes  os  vont 


?1 


chaos  va9eiMilbiii|i4j»s^r«É&  teife^ 
ront  •nnduH.^.^Vfii'mi  vivft  ^^oBii 
me  autrefois  tu  as  vefcu.  leitasfàé-' 
R<Hs^  sMicotMattiàotttémiÂè  -tf^tte 

fange:  ^  ~^ai  â(»cboii[f^^f|dtr>  <ni:^e$  j 
ouand  le  4>fuTC  'làé  ézm^é^  làtHM. 

dàtiiaimt  décti^tà]^évAftéè  tout, 
qùoy  <|uc  *je  te  jvq)«î  dé  'ifieS  •  yeuir, 
<8d!q|uei)feti^bra(re  tes-  piedfr'*  k'^joye 
que  ta;^poites'dft>^  ii!iioii(^llil^,qiie 
famum  fpcmé'éik^  ^feèiî  paV  va 
beau  fôftgc,'  fi  f6  iri«  itté  feétèfe  des- 
j2  tout  fottifiéde  ea  feule jpréfence. 
I«  «é:v0is  i  Ô  géiWfeWî  OiSnôniiô  : 
U  t^wmnés'y  I  je  reparle  ;  fois  le  bien^ 
venu  i'jSc  reçois  t;6  petit  prefciâ;'  du 

de  laYjoye  qûënôâtK^itl^o^s  d;e 
ton  heùi«ufe  4h4yé«i6c  dgl'hoâaimal^ 
ge  que  nous  r^^i^dp^^flUs  grand 
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■  t?k    ■^:^fJ*..vi-^       ^^ 


(pli  4^  «om^p9&  d«>&«)»  n^ 
re^^if^ç^Qi  rfWayc'pQttf'  noua  en 

,  ,Çp  ClapÂi^mc  tiusoa  x^iâiic  ce- 
hi»^ifm>  ami^kâs  .^.;  MQ^|i£bpr  de 
'^^x^i  y  Qe^pei^iod^«jf^gii«c  ^  façon. 

Ce  Aci^il:  <|âe  lecjQm^^ç^ndib 
de  {à  y^fstïÈgn^qic.  le  premtei:  de  iiùc 
pjreCea;  :^u'i.li  &  »  ks  ivjis  «j^ef  les 
autifeç  \  ^(mt  mfc,^ttéf  i^fiC)  puif» 
^)e,M«|)^«ar  i^elEcaçy  eftoici  venu 

pouf r^eftf  uire  h^s  ntwU  Apthcopo* 

pJbgg€5j^;niangeur4  d'hommes ,  il 
aypit  t/op  de  douceur  Hir  Te  vi&ge» 
&  quft i;anEt  d'iasir^aiîs  donc  iletbia^ 
xpif,  çfçftjôiem- pa?  pour  jewcr  k 
fray<5a|rif  .ees  mangeurs  d'hsUEi^mes  : 

Qge  (pquriiee.  i^i  ils^YQuloiflat,  du 
ttio  jfts,j¥i>ïtt  iwae .  guerre  yhiysim' 
4eilf  yjftgfc  fi^oy^Me  j  en  le  coij* 

yrisnt  d'yn<|U)ic  ,^uj  rend  terrible 


-ij-wi.-.— **^^v.*_^ 


nW? 


iri'li' 


ceux^  enidifràol 

Il  fâ^if  dtitiiéh  à  la  cotièbïne 
des  guerriers  Sauvages ,  qui^ëftant; 
pr^fts  d'itcaqucr  renncmy  j  fe  fèu 
jgncnt  dé  fOuie$  couleurs, mais par-^ 
riculieremcnc  de  ttbirVde-fbrt'eque 
comme  vneatuiée  île  Démons,  ils 
donnen t  lat taque y  avec  des  htir- 
lemens  d'Enfer,  &  des  cris  etfroya- 
bles. 

Par  le  troifiéme  prefcnt ,  il  èxhofc 
toit  les  (bldats  François  de  charger 
fi  bien  leurs  fufils ,  qu  eftans dans  le 
païs  ennemi ,  le  bruit  qu'ils  feroient 
par  leur  décharge ,  non  feulemenc 
jettaft  l'efFroy  parmy  ces  Barbares  5 
mais  auffi  retentifl  |ufqu'icy ,  pour 
y  caufcr  la  joyc ,  <^  donnent  les 
coups  de  canon,  qi^and  ils  annon- 
cent la  nouvelle  de  quelque  figna^ 
lée  viétoire.  Il  vouloic  dire ,  que  les 
Iroquois ,  pour  eftre  Sauvages, né^ 
toienc  pas  ceilemènt  à  mefprifer, 
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ttlii;!!^ 


qu'il  ne 


iéffiiîÉntt'  jK:  bon-' 
lîèsrifiiriDos  f^  fie  clEâbi»re^ird|u^ 

*  quiàrjemé  pn^iit  Fëmieini« 

mer)â  tnmti^  de  fà^vaillaficè  à  biea 
coiim  :  il  cômba?t  d^brdinabe  tout 
nttcH,  Ti* ayant  que  le  fufil  en  main  j 
âckiliache  à  la  ceinture,  foit pour 
mieux  pôuriuivre  la  victoire ,  (bit 
pooir  ftiir  plus  légèrement.  C^nd 
vous  raiirez  vaincu  ;  vous  ne  Tau- 
réispaipris^  particulièrement  ejftan  t, 
comme  vous  elles  \  embarrafTe^ 
d'habits  >  qui  font  incommodes  à 
coiif if  pair  les  haliers  &  broffailles , 
s'ils  ne  font  bien  retenus  &arreftez, 
Vèicy  doiic  Vric  ceinture ,  ^pre  à 
les  ferrer  fï  jùftement ,  que  vous 
ayeï  davantage  deftre  couverts  in 
pourfiiivant  vbs  ennemis  ,  &  que 
vous  tte  fbyez  pas  toutefois  moins 
agiles  queux  y  pour  courir  dans  les 
bois,  i  ^    . 


I 


Le  cinqiûém^  prefènt  porcoic 
vne  parale  confi^fM'le  :  ca)r  il  di- 
(oit  y  cj^c  ce  c^Û^^^cméc  plus 
fort  parmy  les  Iràquois ,  n  «ftôit  pas 
riroqjuois  ^  mftisiqW  leurs  £3rccs 
confîikèmt^  cillât  grande  mukicu< 
de  de  capiifsyFfMi^oisi  Haïrons  & 
Algdïsquins  i  &  des  autres  Nations, 
qui  fom  plus  des  deux^  tiêirs  de  la 
Nation  Irpquoife  >  qu  ils  contrai- 
gnent de  portier  les  armes  contre 
nous.-'  ^  :  '  ■•   ^'-é'-^ 

Il  adjoujftoit,  que  fi  rmus  pou- 
vions attirer  à  nou.%  touscesGapeifs; 
Ton  déferoit  fee  fuperbe  Irôquois, 
fans  coup  ferîr  ]  &  qu'il  tomberoic 
par  terre , ou  carîïme  vnarbre ,  dont 
on  a  çouppé  la  racine  ,  ou  comme 
vhe  montagne,  dont  on  auroit  fa^ 
pc  Jft;  fondemens.  Qu'au  reftc,  il 
n*cftoit  *pas  fi  mahaif^  de  débau- 
cher tous  ces  Captifs ,  du  fervice  de 
ces  maiftres  cruels ,  pour  lefquels  il» 

Tl         •  •  •  • 
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%4  E/^k^4ij4^ 

ne  dans  }lq  ÇGeur^^iSc  non  p$  de  1  ar 
mouF,  QqP  (|uand  i  armée  Frarjçoî- 
fe  approchçpQij:  des  bourgades  Iro« 
quoites ,  jùfk  Msmmt  qu'àfignifîer 
aux  Iroqupis  9  qu'ils  euflent  à  nous 
livrer  tous  ces  Captifs  ,  les  lainànt 
dans  leur  liberté  y  qu'autrement 
nous  ferions  main-baiTc;^  par  tout* 
Slls  les  rendent  3  lesvoil|iàir$bras  : 
s'ils  ksr^ffifent,  on  les  y  cpntrain- 
dra  par  fotçpy&c  ces  Captifs  d'eux- 
meimes  fe  rangeront  à  n^ous>voyans 
leuf  feurcte  parmy  nous, 

£nQn  le  dernier  prêtent ,  eftoit 
pour  encourager  larmee  Françoife^ 
cqini;r6  la  longueur  &  lesdif&cultez 
dn^hemin^  qui  mené  aux  Iroqubis  ; 
fie  pour  faire  vne  nouvelle  protefta- 
tiij^n  de  leur  obçïflàncc,  &  d^lcur 
^d^lité  aufervice  du  Roy,* 

Mphileur  de  Tracy  tefinoigtia 
beaucoup  agrçer  ce$  compliment 


iâuvages  »  s  cftant  fait  expliquer  par 
^  vn  cruchemenc  y  tdlic  ce  qui  (c  di- 
4bit  ;  ôcny  trouvoit  rien  de  (auva-. 
ge^  Il  donna  aflèurance^à  cette pau^ 
vre  Nation  l^uronne ^  qii'on  net 
pasgneroit  rien  pour  la  remettre  ea 

1^  première  fplendçur. 

Les  ^Algonquins  nç  purent  pas 

s'acquiter  (î-toft  ,  de  ce  mejGne  de^ 

voir  ;  parce  qu'ils  eftôient  diflîpez 

dans  les  bois  ^  pour  leur  challe  ^  lors 

que  Monfieur  de  Tracy  arriva.  Mais 

s'eftant  reîinis  quelque  temps  a« 

Eres ,  ils  vinrent  le  trouver  à  Quc- 
ec  ^  &  lypcl  Texoûerimat ,  le  plus 
ancien  Cl^ref^ien ,  ût  fà  harangue 
au  nom  de  tous;,  açcçmpagnée'de 
<heuf  prelcns. 

Par  le  prenjier  ,  ii  déclara ,  qu  il 
rcconnoifïbit  le  Roy  de praîic0^s»îr 
Maiftre  de  toute  la  terre,  &  qu*il  itfy 
rendcit  Thommage^ue  tous  les  6^ 
delçs  fujets  doivent  à  letfr  M^iftrç,, 


■■*>. 


'n 


I** 


xr 


#a-. 


y 


^■f- 


^6,  RelaflMdth  Nouvelle  Franci , 

par  le  iSîçoAji  y  qiril  regardait 
Monfiear  ic  îîracy ,  comme  vn 
bras  dpàiî  du  Roy  ,  qui  venoit 
pour  ^iicrmir  la  terre ,  &  pour  ré- 
fiiiciter  le  François ,  &  i  Algon* 
^in«      .  ^ 

Par  lés  quatre  iùivans  ^  il  luy  don- 
noit  des  armes  3  propres  poty  eom^ 
batre  riroqtiois. ,        - 

Par  lefeptiéme  prefcnt ,  il  rallu* 
moit  k'ibu  de  guette  ,  qui  eftôic 
prefque  tout  efteint  p^  reiFufîoh 
de  tant  de  fang. 

-  Le  huitième  tendoit  à  ce  que  la 
Nation  Françoife  ^TAlgonquine, 
demeuraifent  bien  vnie»  ;  à  caufe 
que  (ans  c^cte  mutuelle  iiitelligen- 
ce ,  la  vi(Stoire  de  Flroquois  feroi^ 
trop  difficile  ,  «&  très  -^  incertaine. 
QuJ^ii^ 

iîfTcofribattoient  pour  la  mefme 
caufé  >  &  qti'àinfî  ils  dévoient  agir 
deMeoncert  ,   n'ayans  tous  quvn 


mefme  defTéin  /  la  ckftruâidn  de 
ribquois^  &  la  pubfication  de  l'E^ 
v^ngilé, 

,  Par  le  dernier  preferit,  ce  Capi- 
taine fit  avancer  les  Chefs  des  Al- 
gonquins ^qui  lenvironnoient/les 
ofFranc  a  Monfieur  de  Tracy,  pour 
marcher  avec  luy ,  &  pour  Pacrom- 
pagner  dans  1  expedicidh  qu  il  alloit 
entreprendre.  i  .  ^  T  / 
Il  cft  vray  que  le  ï-etardetnent 
des  autres  Ha  vires  V  qui  portoient  la 
plus  grande  partie  de  nbstr9bpes; 
&  qui  ne  purent  arriver  ton^s  a- 
vaut  la  my  -  Septembre ,  a  oblige 
de  différer  cette  guerre  au  Prin- 
temps :i  &  à4'£flé  prochain  :  mais 
Monfîcur  de  Trac^^ïi^^  per- 
dre  aucun  momeiiti  commanda^ 
{ans  defay  quatre  Compagnies  du 
Régiment  de  Carignan  -  Salière , 

3 ui  eftoient  arrivées  les  premières  ; 
aller  au  pluftdft  fe  faifirdespoftçs 


j '^ 


* 


*■• 


if-'- 


^V^ 


xi  ReidtionileU  Isfouvelle  France^ 
les  pibs  avantageux  >  pour  avoir  le 
paiTage  libre  dans  le  païs  des  lé^ 
quois. 

^  Elles  partirent  de  Québec  le  %3. 
:  <le  luillet,  &  ayant  groflî  leurs  trou- 
pes dVne  Compagnie  de  Volon. 
taires  de  ce  païs ,  commandée  par 
le  Sieur  de  Rcpentigny  j  elles  arri- 
vèrent aux  Trois  -  Rivières  bien  à 
|)ropds\  pour  les  délivrer  de  la 
ci^inte  des  Iroquois  y  qui  depuis 
ptù  de  temps, y  eftoicnt  venus fki- 
rê  leiiH  courfes  ordinaires,  àvoient 
tué  q|ielques  habitans ,  &  fait  queU 
quts  captifs. 


V^: 
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Ch  a  fit  RE     Ht 

Dt  tdmi)êe  des\^lgonqmns  fuperi^^^ 
a  Qu€hic:&  de  ta  J^ffi^n  du  P* 
Claude  JlloUe:^  tiers  ces  Peuples. 


V  A 


E  N  D  A  N  T.  .que  CCS  troupes  a- 
__  vaocées  àttendoiçnc  aux  Trois-^ 
.Rivières ,  vn  vent  favoraljle  pouiî 
pailèr  outre  ^&traverier  le  lac  Sainte 
Pierre  ^  elle;  euretit  le  pIaifir4evotr 
arri\  er  vne  centaine  de  canots  des 
Outaoîiax  3  &  de  queli|iaes  autres 
Sauvages  nos  alliez  ^  qui  venaient 
dcs^quartiers  du  Lac  (upericur  ;,  à 
quatre  &  cinq  cens  Iteuës  d'icy  , 
pour  faire  leurjCommecctb  lordina^ 
re  ,  &  fe  foJumÎT  deieufsubefbins^ 
en  nous  dQn|mm;pouir.iéchanga 
leurs  peauxde  Càfioi^^  q^^'ils  onb 
chez  eux  en  txes  -  granae  abcm^ 
dancce .        .  ;.,.- 
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50  Relation  4e  U  HpêV^le  france^ 

Vn  François ,  qtti  1  année  précé- 
dante les  ay  oit  fuivi^idç  qui  les  a  ac- 
compagnez dafis  leurs  voyages , 
nous  fait  rapport  qu'il  «y  a  pari?iy 
çts  N  attons ,  plus  4e  cien t  niille 
combatahs;  Que  les  guerres  y  /ont 
de  continuels  ravages }  que  les  O  u« 
taoiiax  (ont  attaquez  d  vn  coftif |)|r 
les  Jroquoîs ,  &  de  laucrc  parles 
NadoueCQoiiax,  peuples  belliqueux, , 
à  plus  ilë  iîx  cens  lieues  d'icy  ,&~qui 
pnt  aôiïî  4'awrcs  guerçes  cruelles, 
#vec  d'autres  Nattons  encore  plus 
éloignées}^  qu  il  y  a  plus  de  cent 
boi^rgades^ide  diverfes  loix,&  cou- 
tumes/ ^^^(ii,  •«.:  -^  ■ .,;  n^-  '  \a3b 
^  vlï  's  obfcrvcy  en  ces  païs-là,  vn 
genre  d'idolâtrie  allèz^  eïtraordinai^ 
i^e^  lis  onc^vninarmouiet' de  bïoji^ 
noir,  pris  £ir  le  pa&yX|iii  îi^vn  pied 
de  haut  ^[auquel  ikxibrment  de^la 
h9athèi  comme  à  vn£uropean^qudy 
que  les  Sauvages  n'en  ayenc  points 


Il  y  a  C€rc«tiis  jours  deAinez  pQui; 
honorer  c«c{^  iftacuë  »  jj»x  <les  f«^ 
ftins ,  paiLdks  jiBHX ,  car  <|pj  danfes  ^ 
&  mclmc  par  4«pH0fç»j  qu'ils  luy 
adwffcoï  ^«vîcic  divçrfew^ 
Uyjenaviie.imirc^ainîrcs^  qui  eft 
de  iR)y  ridiottlet;  mais  qui  eft  remar-i 
quable^  ea  ce  quële  contient  vne 
eipece  de  ftcriiice.  ToiiJi  Its  hom^ 
mes,  les  vns:^rés  les  autires^  s'appro^t 
client  de  b  ftatuë)  &^pQur  luy  ren^ 
dre  hommage  deleur  «dbac^ils  luy 
prcfentcnt  la  pipe  en  imain,  pou* 
petuner:  mais  comme  .  l'idole  ne 
Dcut  s'en  fervir  -,  ils  petâneht  en  fe 
place  vluy  rejetianc  au  vifageia  ^ 
met  du  tabac  quHls  ont  ànns  la  bmt 
chc  :  ce  qui  peut  paflcr  pour  vnë 
efpece  d'encenfemenij  &c  de  fàci i^ 
fice.  .^  i?-:^'f  "/  --^}':]m'^(^i'^n>>-.  i ûïd^^ 
--Ce  ne  fera  pas  là,  le  plus  grart4 
des  ennemis  qu'il  faudra  combatre 
au  Père  Chude  AUoiicz^  ^  iur  îjuik 


(on  cft-hetireufeiu^nc  tom  hé ,  pour 
cette  Candie  et  peAible^Miflion.  l( 
actendoic  à  Montréal  ^depuis  long* 
temp!i ,  âtieiques  Sauvages  de  ces 
Natipns  mperiéures  ^f bs  éloignëés 
de  nous  ;  pôur  ifemonwf  ^a^ec  eux 
dans  leur  païs^  te  ^nfaic^  vn  pals 
Chi eftieti.  Vne  bandtf  de  (bixànte 
Nepidîririietls  ayant  pris  le  devant^/ 
il  les  recçut  comttae  <ks  Anges  de 
cette  Nouvelle  Eglifeiî  Cclt  ainfi 
qu'il  les;  nomme,  dans  vne  lettre 
quil  en  eicrit^  en  ces  termes  :  -  îo 
Enfin  il  a  plû  à  Dieu  nous  etii 
voyer  les  Anges  des  Algonquin^ 
fuperieurs/pour  nous  emmener €i|| 
leur  pàîs  )  &  \t%  aider  à  y  r  eftabiic^lô 
Royaume  de  Noftre  Seigneur,  ode 
iiit^  leiïdy  dernier ,  vingtième  de 
luillet,  qu'après  que  j'eû  dit  vnô 
Melfe  votive  à  ce  aeflein,en  Thôn- 
neur  de  Saint  Ignace  &  de  Saint 
Xavier  i  ils  arrivèrent  fiir  le  midy  ^ 

après 


r. 


if^rérvihgt^oiiirs  dè^nàvigauop  jdtr 
)uis  le  Saut  4tt  I;ac'  ibperieùr;  '  le: 
car  partay  il'abofd  du  Paradis  ^  lie 
de  rEtifery^c  dt  nos  autres  myftè- 
ré^j  a^qooy  ils  fe  rendoienc  fort  ac- 
ceneiffr,)^  melâcitteoléAt:  avdC  plu» 
de  filefkOtty^e  l&ti  «qUe  kur  Capi- 
taine hai^flgikiicï  •  ^'efptre  que  k 
Saille  Efpriv  ^  qui  kë  reildoit  H  di^ 
€ile#y  letUiÀra  la'gfaéë  de  recevoit 
avec  vnérirdâtaiiTiofli  d'erpric ,  kirei< 
ifi&nces  iàp  i'fivattgilé^j  (|uc  iiottsf 
leur  portons  eil  hsttrj^itïs^  .jpjv 
^  Cei^satt>wges  vèitu$  de  û  i^ , 
fatetw  flfuii|ae£  dëiix  éois  paMes 
Iroqtidiï  fMltidant  jèUr  voyage/  La 
premletefkcpetrde^te^ps  après 
leur  d^fe<i  les  Irottï^s  leur  tmàt 
dr-eûét^di^s  «n^lmfeaâé^  au*  eftdreits 
les  pîtif  dââ^étiëùx  par  oà  ils  doi^- 
venc  l^d-  ^  '  ^our  v«ltir  ky  ûkt 
leur  trafof  &  leur  tfmoiJttcé  àVcié 
itos  ^raft$&ié^<  Qr««vAû»e  les  A(^ 

.  G  •    -  '• 


\ 


te 


14  tijàiOm  ^l0^i*^^^^r^ff  i 

'   goa^S5^4«  èfiçie  N«tif»i j^fif  plus 

Ç&m  toujours  emb^rrafièz  4e  lear 
dvwgc ,  &  mm  munis  4çpi3tt<4rç  & 
d'acJPEies  à  feu ,  qui' ils  viemicnic  cfefr- 
jcher  icy }  Cela  «ft-caufe;:^  tjùe  «jucU 

3 ne .  non^brc;  qu'ils  puiiflèac  cftre , 
.  sis^iteat  toûjouf$iâ«ciryèfiir  aux 

ff^  qu'ils  en  rcnçpntKntri  ,€r«- 

l^nitiis  EoûjAuiis ,  ij^îîbux'y  en  ait 
iiattf  res  çn  eatnf  agwei  qfei  4Qivent 
venir  fbndrcsfiir;  !e^]|v>  ^llo^M^^^iii^ 
lefaic  ayanicrp)]Vf^fi0.cK£inin 
kf  oquois  y  qui  s*eÔ»i«it  wnferi 
^nezdiins  vnjmjïfçhanft  ^x%  4«ipicux, 
^.  iiobhrt^  4c  ^ingEfPU;  JCFenseièu-;. 
|eiri«ijiksAlg€^qu»ïisç,q»o3^q»il$ 
^0èiu  plu*  <feMQiR<?en$  bsmmeis* 

^afi^firrejft<^fi5«k  quelquefc|j;w*rs:  ,aur 
$<îm  4e  cÇ.fftRPi  If  mpéfçJbaîKI  |Çf  Irp* 
^upisd'en  foctii^,  n^ais.faos  ^ferf^ire 
l'attaque. 


(  - 


W 


tro^vcrênc ^edi^tttçlaiiùs  ynegra^ndi^ 
^Mîllwit:  de  forw?  que  pÉHit iivoit 

fort  ,  avec  qucliê(ii0ç  fre^%  e^ 
m9im  ,»%1deïiaa«der«^t  à  parfettjen- 

4Bc^iîêr46?-yp»9  t»ne  à  nôi^,  dtta- 

.4f<<^^Qj^  i^cy.(>ir  #{t  #118  de  ^œiiirji 
4§«<)«syj6fe4rc/h»t»Fîicr  noftrfivie  i 

p«i%ifC|4%g!ft|t|gtaft4  iiombfe  que 
vo^$|i^,^  4^  ciQiiïparàifon  dti  bô- 
WÇj,  «mis  m  Pm^^  efchaper  yoç 

bi|$Q^jd{»^roagC!  4^f arc  &  ^'^^frcf 

yott^^l45l,;pou«lii<^^P^^^^^ 
|>ercé> d'faÛcF  jufq^'à  k  liyierc^v  nô 
-rf/Çq  prefenc  ej^picr  vïi  Collier  dé 

•C  ij 


iiàà'îtf»  jfcux  ^saÉïûtftdUâfe;  fils  l'àc^ 

&  f  aitféùw  fe  vôywïx  f ôÔ}ôii<!?r  ap- 

l'élit^  fort  y  y4c'0jfmk>  fta^i' 
plis  Ééàm  ^m  k^imimi  u&it- 

#ieiit4f  loin }  M*8Jfiï«8*/ sqa* lart 
vï»u^  ïicy  fi  iôûfj.  lèd^s?  ^<<<iez 

c3hot§.fl6  ièttérèfitenmt^^  temps 
tfaatrèsprefehssrèx  pieds  dts^u- 


t»f>vi$k%cçtïïi0m)9^  aplanir  Içur 
r^u«^^'|i0ttVoi{r^|l«S^.  outre ,  &  de- 

cf>mm\mk^v  voys^c,  avec  q«cl- 

<|ue,  ^eejJilfepfliMHtïî  îipt^s  qu'il 
s'eiï^x&iliqBclqfefts^fearroojiçhes, 

rçnt:i4«i^  |[rjç>qu©ifii4)  pendant  leur 
voyage  tfut  vDi  peu  ,att:  deiïîis  de  la 
riviçrç j^ llichefei  Cap  dit 
de  p^ajTai^é.:  où  ypekpçs  Iroquois 
s'eâam.f9|^<<rii  ef»hiu2;ade  ,  4re0t 
Jeur  dcfchaegf^i^r  le«,4emiJ^S;  ca,-- 
nots.dfs  Oiit^oiink  ^  qjui  filoicoK  le 
long  4ii i»C(rd  d«  ^'ea^  »<$£  «n  tuërent 
qi;id[^^rynt(|>reo»0£auj(B-cpft  la 
fuite  dans  lesi»oi9.^ide  pt^ur  4*cftre 
attaquez  ;  par  vn  lî  grand  nombre 
«d'enaemis ,   qo'Us; iavoienc   laifle 

Ils  arrivèrent  donc  aux  Troisr' 

C. .. 
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ues:  Sa  y  zym^  Èh  itw^^^ 

Icvtf  fteÉOur ,  pôl^  J^  pas  Àaîfl  w  4ax 
ÏFdquôk  le  Wifir  Ét^^^iiâ^         ^  6^ 
de  les  venir  aic^^e  à^'pa^l^^^ 
qiitflqiJte^  d^f^  ocm)^  ils  lës^aiîTi^ 
pu  fùrprcndrc  à  l-iiÈîp^t<rieu;^^%^^ 

Oii^iSlhéMi  àaim  Ipmfd^is^^  pour 
y  ^tiblter  là^  Fôy  i  à  tattc  de  vâftçs 
RcgioiiA^  &; en  inôfine  cèfiips^^  feu t 
pôrtiff  les  bôlin^  n^ve|k«f  4i§  fe-- 
cdtiUlivtûu  de  f  raiu:e  ;  <J#ie»^  ddi- 
v^r^^eijfia  des  îroipi^is*  ^ 

Môfifieur  de  Tracy  cfea;rg«a  le 
j^eife^  de^rrôîs.  prcfcM,  qu^ii  idetroic 
^re  à  cet  Peu^^i  <|ua]id  il  y#i:ol( 
fl^rri^^^ij  leur  d«ôl»mnt ,      ^ 

l^remierementi  qu'enfin  le  Roy 
alloiîrange^  à^la  raifon  .riroquois) 
&  par  confçquent  fouftenir  toute 
leur  terre>qiii  efèoit  en  fou  penchant. 
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fe. 


Se^ondemtnc  vqati^  les  NàdcîUcr-^ 
frouek  ^  iài  ibnc  a aùti^  enneinis  ^ 
qulls  i0m^aiiffi  {iif  1^^  bras  y  ne  veif^ 
lent  tm;ti!^re  à  k  paix  ;  il  les  y 
conti^hidra  par  k  fi3fce  d^       ar- 


mes. 

Leicroifiéine  prcfëne^eftok  pour 
exhorter  coûtes  les  JNfacions  Al- 
^on^uifie&xie  ces'  quartiers-là^  4^em- 
rrafler  k  ]Foy  ^  de  kquèUequelques- 
vns  ont  di;}a  eu  quelque  teinture^ 
par  les  roin^.infatigables ,  &  par  le 
zèle  Apoftolique  du  Pcre  René  Me- 
nard  y  qmt  par  vne  conduite  partie 
culiere  de  H^rovi^ncCy  fe  perdit 
dans  kurs  bois  ^  où  il  eft  mor&  de 
faimi&  deiniière^  ^abandonné  de 
tout  feoours  humain  :  Mais  I>ieu>^ 
(ans  doute ,  ne  l'aura  pas  abandon- 
né; puifqu'il  eH  par  toiy:  avec  ceux 
qui  re  pei;dent  pour  fon  amour  dans 
la  conquefte  des  âmes»  rachetée$;dii 
Sang  de  I E  s  v  s  Chr ïst. 
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4i9  J^f/4«M^^ 

autre  dç  ec»^  Pctps  I  lcîf^r;c;iLeQ- 
naoèGari^ui»  ayant  prit:  ter  rQefme 
ch^miri^  ayeç  la  mdfme  Nadia^  4es 
,Qutaotiak.y  dansie&  merœes  ^dTein 
du  falut,de  ces  amcs,  y  trouva  aufli 
hcurcufelllieiit  là  mort ,  dis  la  iècùn- 
dk^:)çmmée-é^  foh  voyage  s^ayanç 
€Q£mè  éstawimm  cmj>ufc»de  d^- 
ri^qi|di&^  qui  kr|Sr  aiitèndoisï»:  au  paC 
Çi^iii  fi:  potc^ire ,  que  lé  Piç re  quir^ 
►art  mâinceiiaiat  avec  eii3ç  ,^^^0^ 
itll  ^£0^  vne  pgrcilW  reni::ofttre  : 
lÉiiîi  yn  iiomine  yiaymçniÂpoftor 
h^ç^  e^  conœiu:  par  tout  de  mour 
m  >^  puîfc^  il'f  rîouve  pàif  rouÉ  l'en- 
ti^idiî?  Saradis^  Si  c*eft  ime  mort 
l;imir€li&  ^:^on  de  monde  ^i  <me  de 
mm^mé^ais^^  au  jervicc 

dc:^»?i^i«5eiiiquiapî^^  œ^    ne 
pemt  reeompeiiiêr  vq  hotÉ^e  mort,  ' 
pmfqisç^^^iba  po»roir  nie  sliilefid  pas 

jufqtje-làf'^^uz  <^^^  ifl^Mfçnç  a^ 
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F',*^ 


fovicciiu  Roy  4€*Rpis,n*Dnt% 
pa»  vue  iQorr  mille  &is  plus  beà^ 
reu(è)|  piiarqii'elieeftrecompenfe^ 


4e  FEm^ic^^ 
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Çhapjt.r»    IV. 

Des  f  remers  firi 9  c^ftrmts  /kr  U  rh 
a/iere  des  IroijHoif. 


(.      V     .'■.       W  ~^     ^é^' 


retnqm^r  çn  leuif^jiiis.,  Je  v<eni;s'4 
taac  f cfidu  pliis  j&tvo|:iïble  j^j  fes  &>!» 

s  arrcfter  aux  Trois-  Rivières ,  l'eni:?) 
barquerénc  mSi  i_^  {iç  nftç^j^ypie^xa." 
vigé  fur  le  lac  4f  SaMWtPifff©»!^  fe 
rendirent  IXcmmM  h^f^kâp 
Richelieu ,  qui  conduit  aiua  Ir^Npois 
d* Anniegué^  , ,  -  ^^.  _■ , .  ïi^sj^;!^-  -  ^^,1 
Le deuèin quel^ avotc;^  cette 
|>rcmiere  çjunpagnc ,  ^ftoit  de  fe 


m 


Al 
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»  • 

rebaftir  fur  lei  chemin  ^  daclqucs 
fbrrs,  que  1  oii  a  jug^z  ibfolumcnt 
Aecef&ires  9^  uncpour  aâeui:er  k 
paflage  ,  &  la  liberté  du  comcnîer* 
^  >  que  pour  fervir  de  magaCas 
aux  troupes  9  &  de  retraites  aux  foU 
dats  malades  ^  Se  aux  blelTez. 

P<»it{fct  effet  pn  a  choifi  trois 
poftes  avantageux^  Le  preraier ,  à 
remboucheure  de  la  rivière  des 
Iraî^iDis.  Le  Çeçonây  dix-fept  lie^iiës 
^Itt^rhàù^^  au  pied  d*vn  courant 
d'éàù'j  que  Ton  appelle  le  Sault  de 
flldhMea  Le  trôifîéme  environ 
ffèif  tieuës  plus  hatic  quc<:çiçou- 
ranr.  ^ 

lic^premieribri:,  nommé  Richcr 
li^/tfèfté  fait  par  ^  Monfieur  de 
Gk^nàcM^y  ^  qui  coMmandoit  cinq 
€^«Kipi|gnies,-  que  Monfîeur  de  Tra^ 
cy  y  avoir  envoyées. 
'  Lè:^  fécond  fbrt ,,  nommé  Saint- 
L<Eiiiï^,  a  cauK  qu'il  fut  commencé 
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d^ns,hktm^'^l^^      ctfkbfoic 
la  fefte  di^  ce  ^^^ 
ébur  dé^tfc^  Riok  k  Fra^cei^ 

a  càéi^'^  Jkotl&tur  Sorel^  qui 
comâlïHD4^î^  cinq;  â^  Gompa* 
gnics  ^  db  Regiiil^^tit^c  Carignan- 

SaIicrc^jn'-:r;'yky^so;  /    ^  ..'.,...,/ 

Mondent  âeSd^ëm,  Colô&el  du 
Rcgimpilt  :^ .  a  votïbl  prendre  luy- 
mcime,  le  poflek' plus. avancé  vers 
les  ennemis  ^  &  le  pltis  dangereux 
A  peine  o&i( .  oh  e&erer  que  céc 
ouvrage  deuft  eftre  niie  avant  les 
neiges^  ni  ayant  pu  eftre  commen^ 

ce  que  bien  tardvM^i^  Iç  0^^^^ 
a  blanchi  {biil  les  armes ^  èc  qui  par* 

le  nombre  des  ahii^& ^  nia  rien  per- 
du encore  de  (à  vigUttir^^  ni  de  ion 
courage ,  ayant'^ii^it^te  premiier  la 
main  a  Tccuvre^  àii  bien  animé  les 
foldaiis  par  ion  exemple  y  que  le  fort 
a  edé  heureufemeàt  achevé  le  moisr 
d'Odobrt  y  au^  jôur^  de  Sainte  Te- 
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44    Rel<»^J^]f4jMMt0k^mef, 

Ce  lac,  après  loixante  Uçu.«»ide 
liCMîglïewr  ,-at>9«iiJj  enfin  iwU^Wçf  es 
d«84rç^ç)iç  AjBftii€roonptt**r,G'eft 

1*  ^.À'oi>  ,»i  4<jlfei«i;  de  bafUr  cn- 
C9fie.4|^i  le  ^tmtfiim^  i^m'îhHns 
yO\;(pi^i^me  fpPf  * '.citii^Qininera. 
4,%|i*  ecs€onti|eeAi  &  d'oiiroji  ppui- 

\^,emçmis» stilk^m^  rc^di^c  à  la 

^^^  NcMii  jjipniubiftft*  à  l^iofin.du 
cliaf^tre .  (i\ivim^iAf  Plaaude  ces 
trpis  Jbr» ,  dveft  4a  Carte  4u  pais 
de$  Irpquoii ,  4uf  i'911  n'a  ptoinc  en- 
çofé^veuë  ;,  aiî^ié«.nyoiir.  remarqué 
quieiques  partie  «ikriseî  df  cçç  Pcu- 

'fis  t  qui  AOU&  tf  avprièat  âep\iii  fi 
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Dit^di^^  mtjmi^W  des  ihhÊrï 
,         mi  y  çondm/tnt.        "   '    ' 

dont  laiplus  voifincaiciHollftàdcttft^ 
eft  ceilqxl' A  jiniegùë;  9;>mpofiée  de 
deui  jou  trëis  bcKii^a^^  ^  quicéà^ 

homnWfs  y  kafAkH  làk  pjcnrtec  ks 
k gi!myeiiquayst(tf ibayènt  qud- 

rkntc>«itiâ  licu*8iuifc  H  chemin  ^rfe 
trouve  la  leconde  Nation^  qfdroa 
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46  Kel^knJ^Uiimv^^^ 

plus  y  que  cent  qiiirMiie  ^mmcs 
de  gueri*e  ^  &  n  a  jamais  voulu  en-  * 
tendreàaueuns  pourparlers  de  paix  : 
au côiicrâireti îoùjdûrs  brouille  les 
afÊarcs  ;  Iwfciiife^  %<!?l9iÇ«? 
s  accommoder.;  ,^,^^'    ;  ..^  ' 

A  quinze  lieues  vers  le^Couchaflt, 
eft  OimoncagOfS ,  qui  à  bûnk  crqiis 
ceni  hommes.  JlSkMis  ji  jn^^cms' tfté 
mtàtS^h  receuc  comme  garnis  ^  & 
liraitese  en  i|pnemis.  Oc  tx|irï^ndus 
ébltgéa  de  qwcm  jce  poftcr,  où  nous 
avô]isdemei}ré:>(ieti3e  ansi-yiitoimne 
âiî  centre  lie  cciciite&  les  ^Nations 
Iroquoiies  ^  d'où  nous  avons  publie 
r£Vangile  àuMt^  ce&  pafdHXsoCpeu- 
ples  {^  ^Ififtez'  f  d jvne  ^mkm^  de 
Brànçois^envâjnesicpaE;  Mkdti&ue  de 
Laufon,  alors  Gouverneur  de;  k 
Nouvelle  F£i^uro^)^ur|^ottdrc 
&fHon  ^e  ces t^omrëes ,  Atti  nom  de 


Clic 


>tA  vingc  OU'  crençélieuës  de  là, 
vers  le.  Couchant  encore  ,  eft  le 
bourg  d^Oïogàiien^,  de  crois  cens 
hommes  deiguçrre^  où  nous  avons 
eu  vne:Miffioh  qui  fermoir  vne  pe- 
tite Egliiè,  remplie,  de  pieté  >  au 
milieu  de  certe  barbarie  .  Tannée 

Vërsks  extrehiiter: idu>  o^d 
lac,  qui£'àppel|o0tuaiio:i  .^eft  pla^ 
cée  la  plus  nombroLiie  des  cinq  lî^^^ 
tions  Iroquoifesl,  appeliée  Sonnon- 
tdKian>qui  contttntjbiendousiecens 
hommes,  4aiis>dcuic<ou  trois  bdur?« 
gades^i  q\ii  la.Ç€ttnfiqiçnt.  rmO  ^ ., 

Ces  dcux.dlarjiic^ii  Nations  ne 
nous  ont  jama^  iaituU  guerre  ou^ 
vértetnient ,  &/cife»t ^toujours  con. 
fcrvées  comck;^è#iH]e$.i  ■"■j^  ji^::. 
V i  ;  Tout^  cettAJ  ififtci»du'd  dci  pii's , 

eft  parde  au  Mîfijr^î^  piimifi  au Gou4 
phant  des  habiibcioiiit  Brinçqi&$ya 
ccnt,&  cciit  càai|iiaiite  Ucuci  :n  1 
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4^  tjktiMdtJai4mivé6eJÊfïmct^ 

Ce  pais  eft  paui?  la  plu^iu't  fer- 
tile y  chargé  de  lieatuc  iiois  ^r  çnere 
autres  ide  roreftsieiitkrts  déchaAaî- 
^niers^  de  noycit^  entrecoupé  de 
quantké  de  kcsyâ^  de  dviéres  ires- 
poiflbliiiçufes;-^iqiî^^î-  ^'-i^rl^  -^W 
:^  )  jL'air  y  eu:  tempéré  i  lesiaii^ns  ré- 
glées comme  en  France  j  &  la  ter* 
rey  en  divers  endtx>îts  ,  capabler  de 
tous  lies  fk]itsyi(|a&^ofteifitiiaToctI 
Êaiiie^6îiaPraS«nd<K?'9fi  tîM  d  ^ 


iii»esoiieigies  W^  ^ibiif  pas^  batiie^^ 
ni  àohmgâc  duréej  i  iLes  irpoi skBî;. 
veriyx^e  nous  y  a^tpcms  ^^affp^fmmy 
les  Onnomz^iÊ^cmtkoïk&^jJomyt&é 
douxi^oènltompamifi^if  de^  Hivers 
€le'C^bfee>  dùplel  neiges  cmivrent 
cinq  i  mois  taiçciÉre^  Se.  ono  crtiif  ; 
quatre  6c  cinqi  piids^de  haoteuTà  ^^^i 
,  Gommé  nottiiliabftons  laf  paf^^ie 
Septdacrionak  dfSi  Nouvelle  Mn^ 
cç  j  jàs  Içsi  IroquofS  '  k  :Meridionak| 
il  ne.&ntpas  se^3fi»ct  il  ieurs  ter. 


res 
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tes font.pliis agiN^kii  & pliis  ica^- 
pabjes4*cftre  cillai veesi  &  de  por- 
ter 4«^faidUeari^fi^iiSSi 
-Il  y  a  deux  rifiçres  principales, 
qui  cQiiduifew  aux  If oquois  •  rvne, 
à  ceux  qui  Commets  :^  Nouvelle 
Hollande,  &  c  eft  la  rivière  de  Ri- 
chelieu ,  dont  noiis  parlerons  peu 
ajpres  j  rautre, mené  aux  autresNa- 
lions»  qui  font  plus  éloignées  de 
nouis  y  montant  toujours  noftre 
grand  fleuve  d^aint-^Laurent  •  le- 
quel au  deffuJH^  Montréal) fe  cou-» 
pe  comme  en  deux  branches j  dont 
l'viiie  mené  au  païs  ancien  dés  Mu- 
rons, l'autre  à  cc4uy  des  Jroquois. 
,  Ç'clVvne  àc&  plus  confiderables 
rivières  que  Ion  puifTe  voir  ^  fi  on 
a  plus  d'égard  àla  bjèatttc  /  qu  a  la 
commodité  :  car  on  y  rencontre  ^ 
ptefque  par  tout,  grand  nombre  de 
'belles  Ifles,lcs  vnes  grandes,  les  au* 
très  petites  :  mais  toutes  chargées 
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dbp^bauix  kois,  âç  plciueaile  cerfs  ^ 
d'ours  ^  ôc  de  vaches  fauvages  ^  qui 
fourniflenc  a^ndaàinieric  les  pro^ 
yifions  neceiiiires  aux  voyageurs^ 
qui  en  trouvent  par  tout  -,  &  quel- 
quefois dej  trompes  entières  de 
be|l:es  fauves« 

Les  rivages  de  la  terre  ferme , 
(but  pour  l'ordinaire  ombragez  de 
£.  inds  cheikes ,  de  autres  bois  de 
Jaaute-fùtaye  3  qui  couvrent  de  bon* 
ne  terre.  ^^ 

Avant  l[\it  d  ariiP^  au  grand  lac 
Ontario^  on  en  traverfè  deux  au- 
tres^ dont  Tvn  fe  joint  à  Tlfle  de 
Montréal  ^  &  Tautre  au  milieu  du 
chemin.  Il  a  dix  lieues  de  long;  fur 
cinq  de  large;  Il  eft  terminé  par  vn 
grand  nombre  de  petites  Ifles  très- 
agréables  à  la  veuë  ;  ôc  lious  l'a- 
vons ilomjilé  le  Lac  de  Saint- Fran- 
çois. 

Maitce  qui  rend  cette  rivière  in- 
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que  V  éd^ict  M  ^Êtmte  liettës  Va 
Içâvoir  depuis  Mbiïtréàl  ^  jùfqu'à 
rèhcïée  de  i'Oatiiïf  v  tf y?  ayant 
tpie  les  deux  lates ,  dom  j'ây  |>aF[é^ 
doiif  Ia>  ïiavîffatioft  ïcÀt  fàbile. 

Lors  que  Ton  lurnTonte  ces  tor- 
feftSjîifâut  fouvctic  dcfcendrè  dii 
Canot  ^  |)ôïit  marcher*  dans  la  rU 
^  <^î^re  ^  doiït  les  eau*  Ibnc  affei  baf- 
fes en  ces  endroits  -  là  ,  principale- 
jtoent  vers  les  rivages. 

On  p^rend  le  eariôt  à  la  fham  ,  ïé 
tf aifnan t  après  foy  :  d  ordinaire  deux 
hommes  ruffii[èiit>rvn  à  k  pointe  dé 
devant ,  l'autre  à  k  pointe  de  der- 
rière ;  &  comme  le  cano^t  eft  tres- 
leger  V  neftarit  c|ûe  d'cfcorce  dar- 
Ws^  &  qu'il  n  eft  pas  chargé  ,  il! 
coule  plus  doucement  lut  Teaù^n^ 
trouvant  pas  grande  refîftance. 

C^^uefois  on  eft  ohligc  de 
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lÉetiPé  Wmmtk  terre t  &  de  le 
potcer <Jlïe^]ae tçjiips ,  vâhomme 
devant,  &  T^utre  derrière  }  le  pre- 
mier portant  vnc  des  pointes  du 
Cc^iiot  lîxr  refpaulc  droite  i  &  le  fè- 
cifj^portant  l'autre  jointe  fur  la 
gauche.  Ce  que  Ton  eft  obligé  de 
raire;  ïbit  loircjuil  y  a  des  chcutes 
d'eau,  &  des  rivières  entières  ,  qui 
tombent  quelquefois  à  pic,  dVne» 
hauteur  prodigieufè;  foit  lors  que  ^ 
les  torrens  font  trop  rapides  ;  ou  que 
Tèau  y  cftant  trop  profonde,  on  ne 
fçauroit  y  marcher,  traifnant  le  ca- 
nët  à  la  main;  foit  IdrSque  l'on  veut 
couper  les  terres,  d'une  rivière  à  vne 
autre. 

Mais  lors  que  Ion  eft  venu  àl*cm- 
boucheure  du  grand  lac,  la  naviga- 
tion eft  facile  >  les  eaux  y  eftant  pai- 
fibles,  s'élargiflant  d  abord  infenfi- 
blement  j  puis  environ  du  tiers, en 
fuite  plus  de  la  moitié ,  &  enfin  à 


perte  de  vcaëj  Sflf  «cpt  àçw^qpe 
1  on  a  traverfié  vfteliifimté  ;d^^|tei- 
tes  Ifleis  ^  oui  fe  tiièûvbac  à  1/eiifr^ 
du  lac, en  ii  grand  nombre vdç dans 
vne  telle  v^rietîe  y^jw  lésvpius  e:rpe- 
rîfficntei  Pibces^  Imtqttcak  i  4;y  per- 
dent aiielquefois- ,  &  ônt^  bien  de  la 
peine  à  reconnoifttclesroutes  qu  il 
faut  tenir  ,  dans  la  çon£\iûôn^^  & 
comme  dans  le  labyrinte  que  for- 
ment ces  Ifles  ,  qui  d'ailteurs  n'ont 
rien  4'agreable ,  que  leur  multitude. 
Car  ce  çie,  (ont  que  de  gros  rochers 
qui  fbrtent  de  iëauy  &  qui  ne  font 
çouverts^quede  mpuAc ,  ou  de  quel- 
ques iàpiïiSj  $c  autres  bois  ileriles, 
dont  les  racines  prévient  naiflance 
dans  les;  fentes  de  q^^s  rochers,  qui 
ne  peuvent  foumird'autrçahmenc, 
&  d autre  humeur  aces  arbres  fteri^ 
Jics,quc  ce  queles  pluyes  y  peuvent 
apporter. 

Apres  qu'on  s'cft  tire  de  ce  triftc 
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fo^  ^^^^  (croie 

fiicijfe  ixiçètre  icou^s  ; lœ . Colonie^ 

fur  tc^  l^î^i^!^  4c  ;iie  grand  lac  ^  qui 
a  plus  d^  ^Icnt  lièuiis  de  lang ,  wp 
trcntie  mi^uarante  4^  large.     . 

^p'cfl:  4e  ce  lieu-là,  que  i^n  peut, 
fè  rendre  ,v|>;ar  df  ver  lès  rivières  ^  à^ 
coûtes  les  î^atipns Iroquoifes ,  ex- 
cepté à  celle  de$  Annieromions  ^n 
doaç  le  cbeiwia  cft  par  la  rivière  de 
RîfQ|ielieu  ^  de  laquelle  nous  pou^ 
vons  bien  direg|eu3s  m^rs^  puifque 
ic'eil  iur  elîr  ji  ^c  iîios  troupes  ont 
desja  i^it  les  troj:s  Ibrts  dont  nou^ 
avons  parl^.  , 

Elle  fe  nomme  la  rivière  de  Ri- 
chelieu, à  çaufc  du  fort  du  mefme 
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nom  9  qui  y  fut  bafti  ^  à  (on  tm- 
boucheure,  au  commencement  des 
guerres }  ôc  qui  a  efté  rebafti  tout  de 
nouveau,  pour  s'afleurer  dc^lentrée 

de  cette  rivrere*       v 

Elle  porte  auffi  le  nom  ^  dé  k  riw 
viere  des  Iroquois ,  parle  que  c  eft 
le  chemin  qui  y  conduit  ^  &  que 
c'eft  par  là  que  ces  Barbares  nous 
venoient  plus  ordinairement  àtta- 
quer. 

Le  lit  de  cette  rivière  cft  large 
prefque  par  tout  y  de  cent  y  &  cent 
cinquante  pas  ;  quoy  qu'à  ion  em- 
bouçheure,  elle  foit  vn  peu  plus 
eftroite  i  les  bords  font  reveftus  de 
beaux  pins  y  parmy  lefquels  on 
marche  aif^ment  i»  Comme  en  ef- 
fet, cinquante  de  nos  liommes  ,  y 
ont  fait  à  pied ,,  par  terre  ,  près  de 
vingt  licuës  dç  chemin, depuis  l'en- 
trée de  la  rivière,  jufques  au  Sault, 

que  Ton  nomme  ainlî ,  quoy  que 
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pf  ne  foit  pas  propremetit  vue 
chéuce  d*eau,  mais  follement  vn 
courant  impétueux,  rcmply  de  ro- 
chers, qui  èti  arrêtent  le  cours,  & 
ca  rendent  la  navigation  prefque 
impoflît)lç^  pendant  trois  quarts; 
de  lieues  -,  TOn  pourra  neantmoins 
avec  levtçmps  en  faciliter  le  pafr 


Pour  le  refte  de  la  rivière ,  elle 
a  du  commencement  vn  fort  beau 
fond  >  pn  y  rencontre  jufqu  à  huit 
lile^,  avant  que  d  arriver  aubaflîn» 
qui  efl:  au  piçd  du  S^ult. 

Ge  baflm  cft  comme  vn  petit 
lac  ,  d  vne  Ireuë  &  dçmie  de  tour  ^ 
profond  de  iîx  &  huit  pieds  ;  où  la 
pefche  eft  tres-4>ondante ,  prefqu© 
en  toutes  les  (àilbns^ 

A  main  drpiçç  dp  ce  balïin  ,  en 
montant ,  fç  voit  le  fort  de  Saint- 
Louis  ,  bafti  tout  fraifchement  en 
çç  lieu,  qui  pft  çrcs^avantageuiç 
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h  années  166 j^.if^  \66f.\  ff. 
pour  le  deffein  que  l'on  a  fur  leç 
Iroquôis  ^  puifque^  la  ficuacion  -le 
rend  prefque  imprenable  >  &  le  ï^ 
dominer  i\xx  toute  la  rivieEe« 

4pi^^s  qu'on  a  paiTë  les  rapû 
des  du  Saulrv  qui  durent  prés  de 
trois  lieues^  t>n  voit  le  troifiéme 
fort  y  qui  termine  tous  ce$  rapi- 
des  i  Car  |pn  trouve  eii  fuite  la  ri- 
vière tres-Dèlle ,  &  fort  navigable , 
jufquau  lac  5  dit  de  Champlain, 
vers  les  extremitez  duquel  onen^ 
tre  Hir  les  ferres  des  Iroquôis  An- 

nieronnons. 
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Journal  d^  Jhond  voyage  Jtvn  Fere  dç 

]  U  Compagnie  de  ItsYs  au  laç 

de  Sainf  Barnahé. 
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E  Pcrc  Henry  Nouvel ,  pre- 

f  plier  Pafteur  de  ^ttt  Eglife 

Qai^nce  ,  qu'il  avoit  formée  lati- 
née  pa0ee)  s*eftanc  4iipofè  pour 
l'aller  cultiver  cet  Efte  dernier  j^ 
s*embarqua  avecquelcpiesFrançois^ 
&  fe  rendit  heureufèmene  à  Tentrce 
de  la  rivière  Manicoiîagan  ^  dans  le 
pioisdeluin.  * 

Les  Papinàchcls ,  qui  les  dévoient 

attendre  à  l^do^Caè  i  ayanc  efte 
obliger  d  en  partir  i^ffluftoft  qu  ils 

ne  penfoiem ,  éftoiebc  desfa  retirez 
dans  les  terres  5  ce  qui  obligea  nos 
François  de  tenter  quafî  Pimpoffi- 
ble,  ayant  entrepris,  fans  guide  jfiç 
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(s  années  1664. &  ^^H*  59 
|[aas  (ècours  des  Sauvages^  de  mon- 
•cr  par  vue  rivière  trcs-dangcrcu-» 
fe,  par  des  courans  d  eau  ,  des  zhiÇ 
mes  &  des  précipices  efFroyablesi 

Ils  eftoienc  comme  égare:i& ,  dans 
ces  forefts  afreu^s^  &  ne  laifferenc 
p^s  aeancmoins  ,  apr^s  que  le  Père 
eut  dij:  la  Çainte  Meflè/fur  vn  ar* 
bre  renverfc  de  vieilleflfe ,  de  pour? 
fuivre  genereu{èmenc  le^r  encre- 
priie,  &  de  pori^er,  nierme  vne  dcT 
mie-Ueuë>  le  canot  qui  les  avoit 
porter  ,  par  des  chen^ins  tres-^ diffi- 
ciles, chargez  de  leur  bagage. 

Enfin  ils  apperceurent  quelques 
*  marques  peint:es  4ùr  le  tronc  des 
arbres ,  pa|?  des  Sauvagesqu  ils  cherr 
choient^  êc  qui  depuis  peu  avoîent 
paiTé  par  1^.  A  cette  jDenomtre  ils 
efperent  d'en  avoir  bien  ;-  toU:  des 
nouvelles,  âc  tirent  quelques  coups 
de  fufil,  en  divers  endroits  de  la  ri- 
vière }  afin  qupR-lçttr  réponde ,  0 
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40  RjtlaiUn  àf  la  NoHvelk  fronce  ^ 
qu'on  fçache  qu'ils  ne  foat  pas  loin^ 
Ils  furent  entendus  >  &bien*toft 
après  y  ils  apperçoivent  avec  joye  , 
vn  petit  canot  de  Sauvages  ^  qui 
ieurvenoitàla  rencontre.  Le  (àtut 
qu'ils  Luy  firent  à  Taborjd ,  fut  de  rcr 
mercier  Dieu  de  part  &  d'autre, de 
les  avoir  fi  bien  conduits  y  en  fuite 
ils  ramenti  fortement  vers  le  lieu 
du  caban^e^où  le  Père  &  les  Fran- 
çois furent  receus  ,  avec  des  tefmoi^ 

•  gnages  dafFeâion  C3(traordinaires. 
i>e  Père  ayant  defîré  de  paflèr* 
outre  >  pour  trouver  vne  plus  gran- 
de cpmpagnie^  dans  le  lac  deSaint- 

,  Barnabe  vies  hommes  fè  joignirent 
àJuy  ^  pour  faire  ce  voyage  ;  &  ils 

.  p^mrent  dès  le  lendemain  .laifTant 
Id  femmes  <&  les  enfàns  ^  envn  en- 
ji^itaiTez  AvâiltagQux  pour  la  pef- 
qhe  >  .où  iU  attendroient  Ici^r  re - 
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tour,  V 

• , l^e  *f.  J^\  hxïsxy  veipe^  de.  Saint 
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leàn  Bâptifte  Je  Pefb^&  deux  Fran- 
çois qui  eftoienc  dans  fbn  canot  ^ 
firent  naufrage ,  d  où  ils  fe  (auve- 
rent  d  vi;ie  manière  furprenante.  En 
tràverfài^t  la  rivière  >  ils  iè  voyoienc 
emportez  par  le  torrent  ^  dans  vn 
abilme  -,  «  comme  ils  ne  ibngeoicnt 

3u  a  éviter  ce  danger^  ils  tomberei% 
ans  vn  autre  y  le  canot  ayant  verfe 
tout  à  fait^  Desja  le  courant  les  em- 
portoit  bien  loin  }  lors  que  IVn  des 
deux  François  ayant  atteint  le  ca- 
not renverféi  l'autre  le  joignit  à 
mefme  cemps.  Ils  fe  mirent  tous 
deux,  fur  les  deux  Bouts  du  canot ^ 
afin  de  le  tenir  ferme  parle  contre- 
poids :  autrement,  il  l'vn  euft  laf-  * 
ché  prifè,  l'autre  autoit  enfoncé  en 
Icau  :  &  comme  fi  vn  Ange  du  Ciel 
euft  conduit  le  roulement  du  Père  ^ 
que  le  torrent  enfportoit,  il  fiitaffez 
heureux  pour  fè  joindre  auffi  dVne 
main ,  à  la  barre  du  milieu  j^a  cafToc 
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3u'i[  Êtilit  en  pftilaiïc }  en  force  qa  ili 
emeurcf ent  cous  crois  dans  céc  e- 
quiliore  plus  dl  vn  quarc.d'hcure^cit 
vn  concintiel  danger  de  more,  juf- 
qu  a  ce  qu  yli  autre  canot  de  Fran- 
$ois^  ijtti  fiiiYOtc  le  premier^  euft  eu  lé 
tenips  de  l'approcner  ^  hofi  pas  pour 
ipfèr  le  joindre  dahs  ee  rapide  y  car 
ils  le  ieroient  expofèz  au  mefme 
dahgef  ;  mais  dans  vne  diftance  afl 
fez  raiibnâable,  pout  leur  donner^ 
fecours  \  leur  jeccanc  de  loin  vne 
cdf de,  aâWfi  des  Compagnons  du 
Père  ^iitc  avec  les  dents  ^  n^oiànc  fè 
deigazer  les'mafhs  du  canot. 

Us  turent  ainfî  delivre2t  de  ce  claif- 
*ger  y  6c  actïibuerenc  cette  miracu^ 
leufe  délivrance jà la  fàince  Familtof 
de  Ies  vs,  Marie, Iofeph>qu ils  in- 
âoquerent  de^tout  leur  cceur,  avec 
V9^  confiance  &  VHe  prefence  d  ell 
prit  I  qui  ne  pouvoir  venir  que  à\i 
Ciel.  Le  Père  nous  ayant  affbure' , 
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que  pendani:  t0m  le  temps  dç  ce 
naufrage^  roulaoc  dans  les  eaux  de 
ce  rapide,  qui!  allqienc  abifmer,  il 
fè  dilpoioic  a  la  more ,  avec  tant  de 
repos  d  efpric ,  &  par  des  aâes  (t 
conformes  à  ce  cemps-là  ^  qu'il  liei 
fbuhaiteroit  point  d'autres  difpofî. 
tions  dans  fon  c<£ur  y. ni  des  (enti- 
mens  de  Dieu  plus  aimltibles  y  lors 
qif'il  fera  aâuellement  à  l'heure  de 
la  mort ,  que  ceux  donc  tout  {qh 
coeur  eftoit  alors  remply. 

Le  Père  attribue  pareillement  à 
vne  Providence  toute  particulière 
de  Dieu, de  ce quvn quart-d'heure 
avant  ce  naufrage ,  vn  de  fès  Com- 
pagnons ,  à  (on  infceû ,  avoit  mis 
dans  vn  autre  canot  »  &  fà  chapelle 
&  Tes  efcrits  ,  qui  çftoient  fbn  vni- 
quethrçfon  X>ieu  ayant  voulu  par 
ce  moyen  ^  leur  laifTer  cette  conibu 
lation,de  pouvoir  célébrer  la  Kie(^ 
fe  le  rcfte  de  leur  voyagipr&n  ayanÊ 
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pas  voulu  ravir  «u  Pcre^  iès.  efcrità 
d  vne  langue  fiiuvage^  du*ii  pre&r6 
à  toutes  les  (ciences  du  inonde  ; 
puifqu'il  plaid  à  DieU  de  l'employer 
a  la  conyerfion  dé  ces  Peuples. 

Tatidisxjue  nos  François  comjbai:'' 
toient  avec  ces  totrrens^  les  Sauva. 

es  qui  avoient  pris  le  devant,  après 
es  avoir  loAg.-  tethps  attendus ,  & 
ne  les  voyant  point  paroiftre ,  ap- 
préhendèrent quelque  malheur;  lis 
retournèrent  fur  leurs  pas  $  &  trou- 
vèrent le  Père,  avec  Tes  Conipa- 
gnons^fuc  vne  petite  Ifle, qui  fe  fe-^ 
cheoient  à  la  faveur  d  vn  beau  So^ 
leiL  Ayant  appris  &  leur  naufrage  ^ 
â6  le  lieu  où  leur  canot  avoit  tour- 
né, ils  leur  dirent  que  ç  eftoiç  vne 
proteâion  manifefte  de  Dieu  ^  de 
ce  quil  les  avoit  confèrve^  \  plu^ 
ûçprs  canots^  Sauvages  y  ayant  trcs^ 
fouyçnt  pcry , quoy  quils  foient ex* 
celkns  c^oteurs^^  qu'ils  nagent 

comme 


coiEunc  des  poiflpns  éirl'caa.  Mais 
Dkp  £ins  Œ3iicë(afriAë:dd[iT;'i|ai 
nieaepc  en  Id^ if ud  confiance  ^  ^ 
qui  n^oilr  pointr^'alitib  iênCtt  quo 
<lé>  luy  plaire  yl  ^  idoripnoGpuïer  ifi 
gloire4'>  ^^  ••nsiu'rfijb  ^t^ç^vr^-^i 
.  .  Ils  concinuetent  Icttc  jfhyà^e  9  (fe 
après  quolqucfs  joiiui  dq  fàtigiuT)  ik 
arrivèrent  à  vn  deikiar  fdç  hvmre^^ 
gfû  ;la  Providence  de  Dici»ilçur|nré« 
par  oit  depuis  long>  teihps  vn  ra^ 
fraifchiflèment  de  poiflbèi^  Lesâau^ 
vages  y  ayant;  ibndia(jieh(£fjctz;pcsi 
rent;  quantité  de  graD<ds?bvQichets;J 
.  I  Pài  de  jours  dprisjiils'firant  ren- 
contre d'vn  Ueû ,  où^vn^  Orignaô 
avoit  cûucké  le  ioit  d  aupirakr^as; 
ils  y  cabanerent  V  Ac  Jcs -r  Sauvage^ 
ayahtifuivi  (èa  piftosi^lrjtuftent  en« 
ytrala  à  demie^Ueuë  de^la  vid^spis  les 
bois.  Voilà  commci  Dmvk  a  loiti  de 
fes  ferviteurs  ^V&  les  Ggsàn  fervir  en 

chair  &  en  poiflon^rnt^vi^  -  >7r. 

r-  ^       ^ 


• 

(6  l(jUtiêndefa  Nmvè^France , 

Ce  qui  ïcftoic  du  yoyage .  eftoic 
le  plus  &£b&ux  :  Ils  arfcftenc  qucK 
que  temps  en  ce  po|le  ^  ilsiy  tien- 
nenc  côiuetil  ;  &  la  cohclufîon'  flic, 
qu  vue  panicMle^  François  6c  des 
^auvages  demeurant  en  cet  eii« 
droit ,  4e  Père ,  avec  laucre  partie  » 
mûpteiroîc.  )ufquai|  lac  de  Saint- 
Barnabe  ;>pour'  y  ivifiter  fcs  Neo- 
phytesvks  ihftruire)&  conférer  a- 
veceux  j -ftirlc  fujct  de  Thiveme^ 
mettet  qu  il.prctendoic  faire  à  deux 
bour^dt^  y  dont  ils  luv  avoient  par- 
lé iLy  avoir  vn  an.       ;  ;,-.  ^^c 


On  met 'donc  le  canot  à  Ixu», 

de^£ 


;au 
&ic;nfin  après  trois  jours  de^fati-- 
goe^  leFçre^  &ceux  qui  raccora. 
pagnoieîit^atriverent  heureuferaent 
an  lac;*  A  ^dàf  eftoient  -  ils  à  1  en- 
eréc;  qu'ils  Beicouvrenc  des  caiots^ 
qui  leur ^ktaiilentau  devant. 
n  .G  eflxiiic  tiii  Capitaine  du  lac ,  qui 
ayant  efté  averti  >  par  vnxanot  qui 


*    V 


(s  années  féi 4*  (if  1^6 f.  "  «^ 
avôtc  gagné  le  devine ,  venoic  â^c 
tous  ceux  de  ta  famille  j  pour  ro- 
cueillir  le  Père,  &  pour  luy  dire 
leftat  où  toutes  chofcs  eftoicnt. 

Il  y  a  dix  jours  ,  dir.-il  au  Pérc^ 
qu  vne  partie  des  Papinachois  ^  6c 
tous  les  Oucheftigbiiek  ,  aufquets 
tu  donnas  le  Baptefme  Tannée  pafl 
lee ,  en  ce  lac ,  en  font  partis.  Ils 
t  ont  attendu^  jufqu'à  ce  que  ceux 
qui  (ont  venus  du  grand  fleuve  de 
Saint- Laurent  ,les^ont  adeurë,  qut 
Xïi  toy  ,  ni  aucun  des  Franc^ois  ne 
viendroit  cette  année.  Le  Capitai* 
ne  Oumamiois^  à  qui'^le  Frar  ms 
qui  taccompagnoit  ât  desprefens^ 
pour  porter  aux  S^vages  de  la  Mer 
du  Nord  ,  n'a  point  paru  icy  ^  & 
peut-eftre  il  n^^  paroiftra  qu  en  Hi- 
ver ^  bu  au  Printemps  prochain.  le 
iîiis  marry  ^  adjoufta- t-il  au  Père  j 
de  ce  que  tu  ne  vois  ffas  icy  tous 
ceux  que  tu  defir crois  y  trouver , 

E  i; 


48  ReUthn  de  la  Nouvelle  France  ^ 
pour  les  inftriiire  ^  &  de  ce  que  ies 
mnqois  qui  t'accotilpagnent ,  in  y 
auront  pas  toute  la  fàcisfaâiunqu  ils 
èfperent. 

,  Le  Père  interrogea  plus  à  loifîr 
ce  Capitaine  V  fi  paflant  plus  outre, 
ils  ne  pourroient  pas  rencontrer  les 
Oucheftigoiiçks ,  pour  aller  en  leur 
compagnie  aux  deux  bourgades  ^où 
il  fèroit  bien-aifè  d'hiverner.  Tu  ne 
peux  pas  les  rencontrer ,  refpond  le 
Capitaine;  ils  font  bien  loin  d'icy, 
«lifperfèz  en  divers  endroits  faifant 
leur  chafic  aux  Outardes  :  6c  d  ail- 
leurs je  n'ây  perfonne  propre  pour 
t  y  accompagner. 

Cette  impoilibilité  de  pafler  ou- 
tre ,  arrefta  le  Pcre  ;  qui  après  avoir 
inftruit  .&  cpnfefTé  ces  bons  Néo- 
phytes ,  au  nombre  de  vingt ,  s  en 
Retourna  au  pofte ,  où  les  .François 
&cks  Sauvages  actendoicnt  de  fcs 
nouvelles.  G*eft  vne  douce  eonfela- 


is  innées  1664.  &  166  j}  ^ 
don  9  à  vn  homme  qui  coanoift  ce 
ouV.  coufté  à  Ies^s  Christ  le 
faluc  des  âmes ,  dm  trouver  ciuel- 
ques  -  vnes  pour  les  cbuduire  au 
Ciel  :  &  n  y  ea  euft-<il  quirfie  feule 
au  milieu  de  la  Barbarie^  à  gagner 
pour  le  Paradis  >  c  eft  vnt  riche  re^ 
campenfe  decduces  les  fatigues  que 
Ton  y  peut  foufïnr.    ^-r^^r         i^j 

On  defcend  bien  plus  aifement , 
&  plus  vide,  cette  grande  rivière, 
qu'on  ne  la  monté,  Lepcre,  avec 
ceux  qui  Taccompagnoient  >  arrivè- 
rent en  vn  jour  au  pofte  ,  où  ils  a-r 
voient  laiifë  les  François  &  les  Sau- 
vages 'y  &  tous  de  compagnie  y  arri* 
verent  en.lleux  autres  jours  au ,  ca« 
banage  où  ils  avoient  iai0e  les  fem- 
mes 6c  les  enfans« 

Ils  n  arrefterent  4à  quVn  jour  :  & 
Dieu  ne  lai0à  pas  de  donner  lacon^ 
folation  au  Père ,  d'y  baptker  vn  pé^ 
tit  enfant  nouveau  nay,  âc  dy  eçya- 

E  iij 


fà  ReléftiàH  (h  U  Nouvelle  France , 
feiler  ceux  qui  ne  s  eftoienc  pas  corn 

*  i  Ds^-là  i'  on  arma  dans  vn  jour  Oc 
étmyi  fur  les  rivages  du  grand  fleu^ 
vc  de  Saine*  Laurenc;  mais  non  pas 
^ns  courir  grand  rifque  ;  le  canot 
d&Pere  y  ^  celuy  de  quelques  Sau- 
vages ayant  penfe  périr  par  vn  fe** 
cond  lïftufragic  ,dans  vn  rapide  dan. 
gereoxt  mars  ils  furent  délivrez  par 
vue^proteâion  du  Ciel  particulière, 
'fous  les  jpurs  9  (ont  aes  jours  do 
gi'ace  6c  de  faveur ,  pour  ceux  qui 
donnent  à  Dieu  leur  vie. 
*^*  Lôrs  qu'ils  furent  arrivez  à  Tem- 
boucheure  dç  la  rivière  f  ils  drefTcy* 
rent  vne  petite  Chapelle  fiir  vne 
petite  Ifle^  afia  d'y  eftre  plus  àcou^ 
vert  des  maringonins ,  ou  petites 
mouchés^  tm^  importunes  y  qui  pi- 
qUffnt  jufqu  au  (ang  ,  &  dont  tous 
l9^  bail  r»ftV  remplis, 
'-igti  ce  lieu-  le  j  les  François  &  les 
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Sauvages  aflllnreiu  à  la  Kieflê^que 
le  Père  y  dit  dé  bon  côear  »  pour  re^ 
mercier  Dieu  de^  (bn  afliftance  en 
tout  ce  voyage;^  i^; 

Le  lendemain  9  les  Sauvages  qui 
avoienc  accompagné  le  Père  ^  firent 
leurs  dévotions  }  &  le  Père  leur 
ayant  donné  à 'chacun  vil  Calen- 
drier ,  où  (ont  marquez  lés  Diman- 
ches de  les  Feftes  ,  pour  mieux  re- 
glcr  leurs  dévotions  ;  ils  defcendi- 
rent  tous  enfemblc,  pour  faire  leur 
pefche  de  (àulmon  ,  dans  vne  ri-, 
viere  qui  eft  vne  journée  plus  bas. 

En  mefme  i^emps  le  Père  &  les 
François  s'embarquèrent  dans  vne 
Bifcayonne  ^  &  arrivèrent  en  deux 
}ourt^  À 1  enurécde  la  rivière  de  Pi- 
ribifticôu  ^  où  va  vent  contraire  les 
arrefta.  ^  - 

Ce  fut  là  ^  où  toutes  les  fatigues  du 
Pcrc  furent  abondamment  eflîiyées^ 
par  U  confblation  qu'il  receut,  à  la 


<|uc  kr|PnD9iclQn£é  db  Dien  jIub^i  fui 
refiçootétBj  Le^h^éOiqUi^eiDiavoît 
la  coiiduice  y  &  qui  avmt  eft^  inftfinîc 
jd4i  ï^ïfsmïptcGûâp^  ^^^% 

ky  ay»nt^omt$  qmlfc  troiur^roit 
furie  Jbosd  iàigra^dâcu^e^àvcc  fà 
femme  &/  fes  cn&isr,  pour  y  cçee* 
voir  lé  B;3|iterme^î4acquica  parfau 
t^mcm'  de  ûirpro^nieirc.  :  i  ^  ?o ri  > 
•îlil  reodici  compter  au  Pepcydes  in. 
ftrjiîôiotts  qu'il  luynvoit  domn<  es|il 
i  afieura  qu'il  s'cftoit  toujours  ervi 
dclapuere,  qu'il  IuyavQirr;ef  îtu 
gace  j&  <|u'il  n  ai^  poîuCi  cr  ^re- 
^our$  à  fe3  fopprftitK)»^  ,  ^m  ^  en 
vue  feule  reiiK^ofiQre  :  mais  quUl  en 
çftoi t  bien  marry  ;  Qu^il  vmt  yne 
grande  -  apprehenfiQn  de  tpmber 
dans  ces  feux  cachez  au  milieu  dp 
ia,terj?e)  Qj^il  fe  portoit;  de  tous,  les 
defirjsî 4« fencoBur^ pour  c^  beau  lieu, 
flùJ>i9tt  jrecpmpcinfe  à  jamais ,  cçu« 
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qui  loy  ont  obcï  en  cette  vie. 

Après  vne  iùffiiante  inftroâion^ 
Iiiy  ,  fa  merc,  (à  femme  ,  &  qua- 
tre de  fes  enfàns ,  furc;nt  baptizez 
folemnellement  y  dans  vne  petite 
Chapelle ,  que  ^  les  François  dreC 
(erent  avec  beaticottp  de  zele,eftant 
bîpn*a.ifè&  de  coopérer  à  cette  bon- 
ne œuvre*)  &  connoiilans  tous  que 
Dieu  ne  les  avoic  prefcrvcz  des 
dangers  de  la  mort  ^  dans  lefquels 
ils^*eftoient  trouvez^  quàr  la  cànfi- 
deration  de  ces  pauvres  $auvages , 
auxquels  il  vouloit  faire  mifericor^ 
de  par  leur  moyen,  les  ayant  obli-. 
gez  de  faire  quelque  fcjicmr  en  ce 
pofte  ,  par  la  violence  4' vn  vcat 
contraire. 

Ces  bons  Néophytes  ajflifterent 
avec  beaucoup  de  dévotion^  à  la 
Mcflc  qui  y  fut  célébrée  tous  les 
jours:  en  fuite  dequoy^  Dieu,  don  <«^ 
nanc  vn  vent  favorable  vils:5iwiyc. 


74    Rcktbn  Se  U  NouwlbFunce , 
renc  enrpeu  de  temps  à  Tadouflac, 
^  ctc  làyâ  Qaebec^le  jourdeSai^nte 
Anne»  qu'ils  avoienc  choifîe,  pour 
vnc  des  Patroncs  du  voyage.       t^  *  i 
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Guerre  des  Iràauois.  Leur  viéloire^  fj^ 
httr  défaite  au  Lac  de        ^ 
'     Piageuagàm. 

Vblqve  difgrace  que  TI- 
roquois  reçoive ,  il  fera  toû^ 
jourT'ic  mefine  ;  c  cft  -  à  -  dire ,  Cvl^ 
perbe  &  cruel^jufqua  cequon  laie 
entièrement  abbatit'  J^es  dernières 
•  Jbumiliacibns,  qui  iuy  font  arrivées 
ks  années  paflees^  ne  Iuy  ont  pas 
Élit  perdre  Tenvie  d  aller  chercher 
dix  co^édaNord  ^  des  peuples  ï  maf 
Êicren  Voicy  ce  que  nous  en  Tça- 
ycttiicTaflcmré. 
-^Genc  Itoquois,  partie  Annieron^ 
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nons,&  partieOnnomagueronnons, 
ayant  refolu  dallerHi  guerre,  par^ 
tirent  de  leur  païs,  environ  au  mi. 
lieu  de  THyver.  Pour  mieux  reuflîf 
dans  leurs  delTeinsiils  fè  diviièrene 
en  trois  bandes ,  êc  chacune  prit 
ion  quartier.  Trente  vont  vers  le 
païs  des  Miftafiriniens,  Trente  au^ 
très  viemient  au  lac  de  Piagouaga^ 
mi.  Nous  n'avons  pas  bien  fceû 
1  endroit  où  les  autres  eftoient  al-^ 
Ie:c.  Quoy  qu  il  en  lait  :  voicy  lé  fùc^ 
ces  de  la  guerre  de  ceux  quieibbieht 
aux  environs  du  lac  fôagèuagami. 
\  Ces  trente,  ç'omjtnandez par  deux 
Chefs,  après  avoir  tué  oi  deux  eni» 
droits  cinq  hom.ines  ,  &  fait  vne 
femme  priionnieré;:  comme  ib  ne 
fi^avoient  paÉ  biea  le  païs  y  s'en  £. 
rent  faire  la  délcripeioii  par  cette 
femme  captive  :  qtai  zjj^és  le  leur! 
avoir  montré,  avocr  trop  dciinifrfi*-c 
cité ,  n*eut  pour  toiue  recompenfir , 
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j6  I^eUthB  de  la  NcfUveUtFtMcc , 

qu  vn  coup  de  hache  far  la  teftc; 
dom:  jclle  mouÉtt  (îir  la  place.  ^ 

Ces  Barbares^  après  avoir  facri- 
fi^  à  leur  rage  ^  cette  paiivre  viâi- 
mC)  defeouvrhrcnt  les  piftes  de  ceux 
du  hic  'y  qui  ayant  ^vl  quel(j[ue  crainte 
te  des  Iroquois  ^  s'eftoient  renferi 
mez-dans  vue  palifTade  de  pieux, 
aunc^ibre  dé  quarante^ckiq ,  avec 
leurs  femmes  £c  leurs  enfans  :  quek 
qlie$<^vns  Jieantmoins  ne  laifTerent: 
pas'de  s'écarter  >:  pour  vivre  de  leur 
chaâSe^^  &  de  deux  jeunes  hommes> 
quîfreftoiehtrddns  les  bois  >  il  y  en 
eut  vn  qui  tomba  encre  les  mains 
d«s>eMiemis^brj  •■  -  -'-y^r-^  '■ 
^nlisi  s'attendent  9  qu'ayant  fait  ce 
finkknier  yi\  ne  fera  pas  (èul  :  en  ef- 
fet ^ieScpi^esdesHf ôquMsayant  efté 
dc^ouveftes  pat  vn  jeune  Monta-- 
eneb^bui  eftoii^forti  du  fort>  il  re-- 

larme  à  fès  compatriotes. 
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"  A  cette  nouvelle  ^^, quatorze  des 
plus  braves  fbrtenc  pour  reconnoî- 
cre  l'enhemi.  Mais  ils.  furent  bien-s^ 
toft  inveftis ,  &  attaquez  de  toutes 
parts/  Lés  Iroquois .  plus  forts  en 
nombre,  en  tuent iquatre  d!abord, 
&.en  font  trois  captifs  j  Nos  gens 
toutefois  fe  defFendent  avec  cou- 
rage ,  en  tuent  deux  fiir  la  place,  & 
en  blefTent  quelques  autres.  ' 

Les  fept  Montagnets  qui  re«^ 
ftoiem  y  fe  retireist  dans  leur  palifl 
fade  ,&  ne  penlent  qu  a  (e  fortifier; 
tandis  que  Tlroquois  eftonnê  du 
courage  des  noftres;  prend  defTein 
de  s'en  retourner  en  haftci  avec  fès 
«quatre  captifs* 

.  Ils  nagent  fortement  deux  jours 
.entiers  ;  mais  les  ntiits  >  qui  donnent 
le  repos  à  tous  lès  lioxnmes ,  font 
jemploycés  pour  brûler  impitoya- 
blement nos  Captifs.  Ils  comment» 
cent  par  leur  couper  à  chacun  vn 


^8  •  Retdtioii  deU  Nouvelle  France  ^ 

{)oulce,afin  quiU  ne  puiffent  fe  dé- 
ier^  Àcontinaënt  fur  eux  leurs  au. 
cres  craautez.  ^ 

Mais  Dieu  couché  (ans  doute  3  des 

}>Fieres  ferventes  »  eue  luy  adref^- 
oient  nos  pauvres  affligez^  rompit 
ks  liens  à  vn  ,  qui  s'eftant  efchapé 
heureufèment  de  ià  captivité  ^  rut 
le  libérateur  des  autres  >  &  la  cau(è 
de  la  viâoire  que  les  vaincus  em^ 
portèrent  fur  les  viâ:orieux. 

Ce  Captif  portant  fdn  courage 
avec  fby^iè  rendit  dans  cette  palif^ 
fade ,  d*où  fes  compagnons  noioiene 
fbrtir  »  crainte  de  l'ennemi  :  il  leur 
faitè(perer  vne  viâoire  gloriéufè^ 
les  ayant  animez  à  le  fùivre  ^  où  ils 
les  conduiroit. 

Us  fè  jettent  dans  leurs  canots  ^ 
avec  refblution  de  bien  combatre. 
Us  arriventen  quatre  journées 3  au 
lieii.  où  les  Iroquois  avoient  abordé 
devant  eux^  &  par  où  ils  cftoient 


rentrez  dam  le  bois.  Nos  gens  (îii- 
venc  les  piftes»  &  enfin  defcouvrent 
l'ennemi  dans  vne  efpece  de  réduit^ 
où  ils  s'eftoiem  afièz  forcement  ca- 
banez.  Ili  prennent  le  defTein  oe 
faire  leur  attaque ,  dés  le  poind:  du 
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jour  du  lendemain. 

Ce.  fut  pour  lors  que  ces.boii^ 
Cbreftiens  ayant  fait  leur  prière  ^ 
pour  commencer  par  là  leur  com^ 
bat.  Ce  ruèrent  fîir  les  Iroquois ,  & 
forcèrent  cette  paliflàde  avec  tanc 
de  fùccçs^que  dix-huit  y  demeurè- 
rent iiir  la  place  ^  deux  femmes  fu« 
rent  faites  priibnnieres,  &  kut  trois 
compagnons  qui  cftoienc  tombez 
entre  les  mains  de  lennemi,  furent 
heureufement  délivrez. 

Nos  Chreftiens  Montagnèz  ne 
perdirent  en  cc^w  rtncoimpy  que 
deux  hommes  ,  quoy  que  les  Iro-^ 
quois^uflènt  fait  deux  deicharges 
defufil  lîireux. 
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go  Ktlation  de  la  NomiflU  FrMce  j 

Tous  tes  Iroquois  y  furent  ott 
tuez ,  ou  bleflcz  :  à  la  refcrvîC  dVn 
ieul  »  qui  ayant  pcis  la  fuite  des  U 
commencement  de  l  attaque ,  fcm- 
bla  rfavoir  refté, que  pourallerpor- 
cer  la  nouvelle  de  leur  défaîte  dans 
le  païs  des  Iroquois. 

La  protedion  de  Dieu .  ixLt  ces 
trois  priibnniers  ,  que  les  Iroqtqis 
emmenoient ,  eft  bien  confiderable* 
C'eftoient  trois  jeunes  ChreAiens, 
de  quinze  à  feize  ans,que  lesenne^ 
mis  tenoient  liez  de  garottez  dVne 
façon  efirangei 

Lors  que  le  choc  commença^ 
les  trois  Iroquois  qui  avoient  la 
garde.pàrciculiere  de  ces  trois  pri- 
ionniers ,  coururent  droit  à  eux  ^ 
pour  leur  caiter  la  tefte:  car  c'eft 
ainiî  quHls  en  vi^nt  pour  lordi^ 
naire^ 

Le  premier,  voulant  donner  le 
coup  de  hache  fur  la  celle  dç  Ton 

captif 


I 
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ces 


i^  années  U6^.  ^  idij:^  gi 
captif ^•^ft  tué  fiafis  ce  mefme  mo« 
ment  ^  xl  vn  coup  de  fùfjl  ^  qui  (àuv^ 
la  vie  au  Chreftien^&  quidpiinala 
morcà^rinfîdelei 
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Le  fccc^^  captif  ^  voydit  desja 

rabatrele  OTupile  haehieriur/a  tefte^ 
lors  qu'vne  flèche  que  laProvideni 
ce  de  Dieu  conduitorc  pour  le  delir^ 
vrer  y  perça  d'outre  en  outre  cthx'f 
quf  lailoit  aiTommer* 

Vn  autre  iembiable  Accidâic  de^ 
livta  le  troifîeme;  &  ce  ne  pouvoit 
eftre  (ans  vne  fa^reur  ^^rticûtieçe 
du  Ciel  3  que  les.ballef  as  lès  flèches^ 
eurent  ce  iemble  du  reipeâ  poqr 
ces  trois  jeunes  Chrefitçns  ,  qui 
voyoient  de  tou^s  coftez  les  Iro- 
quois  tombçr  rtiides  sports  à  leurs 
pieds ,  fans  qu'adicun  cbtsp  portail: 
fur  eux*  V 

Nous  avûn|tôut  fujet  de  croire^ 
que  cette  aimable  proteâion  de 
Dieu.  &  fut  ces  trois  captifs  Chre- 
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fi  jRjUtiQ»  ii  lé  NoiÊVt^:Frânce  ^ 
tiens  »  dciitr  ceux  qui  les  délivrè- 
rent (i  he)M:eu(btienrvavec  tant  de 
courage»^  fut  yncrtcompenie  de 
leuit  pieté  t  car  jaoMis  ils  n^avoient 
nvmqué  tout  TH^ver  i^Êiire  leurs 

i>rieres  i  matin  &:  fbir.  y  W  de  garder 
es  jours  de  Feftes  ^v  Itjails  dtftia- 
guoient  par  le  moyen  de  leur  pe« 
tit  Calendrier  ,  où  ils  eftoient  tous 
marquez  :  Ils  ne  manquoîent  pas 
ée  s  aâèmbler  ces  pu^s- là  9  pour 
dire  dévotement  ieur  Chapelet^  ic 
chaàtenleurrHymjies  de  leurs  Can- 
{iqiles  spirituels  ^  comme  ii  quel- 
quAm  de  nos  Pères  ^  qui  lesayoient 
inftruits^y  eut  affiM  i. 
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*Z?f  quelques  tnervçilkfr  4rrlvttt^:3 


àzxxn,  à  vi  ngc-tcoisrMii  ,^  ucmi;-î 
TCii  kan  Adam  ^  eftoic  aviec^/i/oii 
maiftre  dans  les  bois  ^^'i  le  joui  dm 
r Annonciation  de  la-^Sainte Vierge^ 
Il  fè  fcmic^tput  d Vn  :içpup(  ffapë 
d  vne  grande  douliniir:  ajlx  yeux  tjfsti^ 
fuite  4c  lacfttelle ,  ct^niç  la  y)cuë 
lu^iminuoii;  4e  jouttvim/  jour  ^  i| 

prie  les  reniedes  prdihali^ps.  M^ÎA  ilë 
malempirant  coûjou«; ,  îl  eut  xtA 
CQprs  àDieuy  &  fît  v|ie  nl^uMaiae  à 
Sainte  Anne  ^  avec  pyptnçfl^fd'alleif 


les  grâces ,^ue  la  diviae  Majeftéy; 

F   ij 
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r4  RildiiùndtlUf/oHwIle  France  l 
a  voulu  opérer  en  faveur  de  cette 
grande  Sainte. 

Ce  jeune  homme  ne  lentit  tou- 
tefois aucun  fbulagemént  :  au  con- 
traire l'aveuglement  (efbrmoit  tou- 
jours davantage.  Ce  qui  l'obligea 
de  faire  vne  féconde  neuvaine ,  en 
11ï0fiiléur  de  Noftre-Dame  deLau- 
rettc ,  s'erigagcaïit  pir  vcru  d'y  fai- 
ftf^elque'  jour  vn  pèlerinage  de 
dëv&tiôn;  U  pria  vn  def  nos  Peres^ 
fdti  Coh^lféur^de  (è  joindre  à  luy^ 
potir^obténir  de  Dieu  lagueriibn  de 
fett  aveuglement.  ' 

;  Sort  niâiftte  le  mertlen  canot, 
pour  accolnplir  (on  premier  vd^ , 
dans  PEgtife  de  Sainte  Anne  ;  .Ce 
bon  jeune  li^mme  ne  pouvant  Cs 
conduire  lUy^lncfmè ,  kOlv  (on  aveu- 
glèîBfifenÉ  ^éftôit-  entièrement  f6«né* 
1  Vn  boft^Pfe(lre  i  qufa  le  (binde 
cette  Pârrbîflfc  ,  fc  femit  infpiré  de 
ttdter  M  eér  aveugle ,  l'Evangile, 


es  ânnits  UH^^H^fi  ^  "^  % 
avec  TeftolC)  (èlon  la  coulhimejde 
rEglife.  Prndanc  le  peu  de  tcxops 
qu'il  dit  cil  ËVâneibvlaveuglcivic 
par.  trois  diverfei  rois^cpmme  troîi 
éclairs^  à  U  faveur  desquels  il  re^ 
couvra  la  veuë  ;  mais  pantrois  mo-t 
mens  feulement  :  pjèndaàt  lefquds 
il  vit  très- clairement  toute  l'Ëgidfe^ 
&  tout  ce  qui  y  eftiH&;  Après  quoy 
il  retomba  dans  Ton  aveugleraient. 
Mais  il  conceut>  par vne  lumière. ÎQr 
cerieure^  que  ces  trp|s  éclairsi  pa& 
iàgers  ^pac  lefi}ueUil  atQitveutjoui: 
ce  qui  eftoit  dans  l'ËgUfç^luy  ixui- 
quoient  qu'au  bout 4t)  froistjcmri  >  il 
recouvrt roiç  enticteiaifpt:  la  ivpua^ 
&-qu  il  ifctoit  ijai^fattemcM  gueiti. 
£n  effet,  il  en  cooçejit::  4eflor$  .vne 
ferme  efpifrançc.^  Je  (jifeûra  ceux 
qui  eftoiqjit,  avec  luy. ,  qu'il  né;  l»y 
reftoit  pk9  que  iKtt^<)9Wts  x  ppttt 
achever  là  &cpnde;  nf^uyaine  ^. qu'il 

faifoit  en   fhpmKeUfi^rde  NoiljrftT 

F*  •  • 
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£)ame  uià^'I^siuirbcçe  |  dqî  bbtiendroic 

^  I  v^^ineufiéijïë  jour  eftant  venu  ^ 
iàr9a<|M:£!)iii  ..Confeifear  ^  diCon  I4 
ïd^iljb  ^>fq»[  ikct^  temps  de 

k^foonfcontiipii  de  h  %res  Sainte 
l^ipe^  iL'^-fentic  frapé  dans  les 
fèst$i^  (iomme  de  ^dcux  pointes  de 
f^i^^rli^^  fi»iit  po^  aulïi-  toft 
lti!i^itKltiiSiii:ti^  feux  \  âi  ed  ks  retîi 
tûir^  ilsÊij^emtm  le  Preft  re  qui  éle* 
^i|  ^j^lèteijqp<Mir  k  Êû^ 
«ic^êiSpi^i^é  forte  quçilesmiraclei 
ittJmîbkis  /i^^iif^  fom  au  moment 
He%^Oiiré<ffai:ioii  V-^ciréiit  acDCom^ 
pgDt:i  eil  ^ç«^  ^4eâe  jde  ce-  mirâa 
i:l!@i^^lb|W^8£^f«Éfibk^^  <^^  ^de^ors 

tùm§B&Bfi  f4c  ia  Meife^àehcvée] 
»W  i**'iw<:^ép6^  v^nir  3?  qu'avec  Ip 
fi«»|irs  *i^  g*îete  ^  dW^aftonl 
il  «iBiv  t><)^flli^Ms  ai<^  déperfon^ 
ntV^ln&ibafitii»!^  voit/depuis  ce 


y^^h  Aimées  i:é6^,>^i6^  87 
temps-là^  plus  ciair^uf il  n'avoit  ja« 
mais  veû.  ^ 

A  Foccafion  iekrwoiirâcle  ^  je  ne 
fçaurois  ometrpece^ls  eft pafTé  au 
fort  de  Richciitû  |>  par  vnc  protc- 
élion  parciculiei^e^  de  là j Sistîûbe  Fa-- 
mille,  lEsvsvMaric,  &ïofeph. 

Lors  qaon  tmvaiUoit  à  ce  fort  > 
vn  des  Lieurenans  faifànc  la  ronde , 
&  eftant  allé  vifîter  vn  corps  -  de- 
garde  y  aiii  eftoit  avancé  environ  la 
portée  de  deux  fbfils ,  (è  fbuvint  qu'il 
n^avoic  pas  aflifté  le  foir  aux  prières 
ordinaires ,  où  l'^ôn  a  couftutne  de 
réciter  de  compagnie ,  vn  petit  Cha- 
pelet ,^eïi  rhonnfcur  de  la  Sainte  Fa- 
millèrl  É  s  v^,  Marie  &  lofeph*  Pour 
s'dxjuiter  de  cè  petit  devoir  de  de», 
votion  envers  cette  SaiiîteFamille^ 
il  fe  retira  à  Téfcart  dans  le  bois ,  à 
buit  ou  dix  pas  de  la  fentinelle^  ou 
sfeftant  mis  a  geaôux  parmy  quel- 
ques arbriiTeaux  qui  le  cachôient  y 
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88   ReléMm^di  la  NMvètkJPriince ^ 

il  c<>mm9n^  ce  pdtic  Chapelet  ^  le 
plus  dcvo|cmcnt  qu'il  lny  .cftoit 
pofIi|>letloi:9qae.leË>14ac  qurëftoic 
en  faâ^ion  y  ^*c&âm  apperceu  de 
qjuelque  chofè  dans  ces  broflailles^ 
&  s'eAatit  figuré  que  c  cftoit  vn  Iro. 
quoiSy  cire  deflus  à  brûle. pourpoint, 
pc  pj?  iioutoit  poin ti  qu'il  n'eult  tue 
fon  hamme,  M^is  comme  6  la  bal- 
le leuft  i^eipe^ceferviteur  deDieu, 
au  lieu  de  luy.  percer  la  tefte  d'outre 
èin  outre  )  elle  ne  fie  que  le  blefTer 
légèrement ,  Dieu,  ayant  voulu  que 
l'on  connur  le  danger  manifefteoù 
il  avoit  çftç,afin de  faire connoiftre 
en  mefme  temps  la  puiflànte  pro - 
te<â;ioii  quïl  avoit  recette  de  la  Sain- 
te Famille  >  &  lefècours  que  nous 
if»  devons^  tous  attendre,  en  de  pa- 
rcilles  pçcafions. 

.,.:  l'adJQufteray  vne  chofe  pre(que 
iemMible  à  ce  qui  arpyoit  (buvent 
*  Saint  Ifi40re  Labotireur  ,  qui 


voyoit  mener  par  les  Anges  la  cha* 
rue  qu'il  avoit  laiflee  pour  faire  (a 
prière.  Ces  Efpritsi  bien -heureux 
voulant  bien  faire  ibnoffice,  tandis 
qu'il  fàiibif  le  leur« 

Vne  femme  fort  vertueufc  j  Hh 
voyant  chargée  de  trois  enfans  ^ 


peme  ie&  jours 
Fefles^  pour  Êiire  (es  dévotions.  El- 
le ne  laiflbit  pas  neantnfoins  de  ve* 
nir  à  la  Chapelle  de  Saint  lean  ;  fiç. 
d  aâifter  fort  exactement  à  raflèm-- 
iblée  de  la  Sainte  Famille  ^  quoy  que 
ce  fuft  toujours  av%  bcaùccmp  dW 
quiétude  »&:  de  çraintepour  les  en- 
rans.  Vn  jour  quelle  les  a^oit  laif* 
fez  endormis  à  la  maiibn ,  elle  fut 
bien  fur prife  à  fon  retour ,  de  les 
voir  habillez  fort  proprement  ûit 
leurs  lits,  qui  avoient  a  desjeuner^ 
de  la  manière  qu  ellCiavoit  accoû- 
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sW  ReUfiàn  dcU  Nouvelle  f  tance  ^ 
tunie  deïrar  donner*  Elle  demanda 
àifaiîlle  aifhée,  qui  les  avoic  ainfi 
habillez  dans  fpn  àbfènce.  Cet  en* 
fahti  qui  abien  de  l'erprtt/pourfon. 
âge^né  pût  luy  diFcaucil;  cnoie,  ïu 
nkjn  qu«  c'cftoit  vnc  Dame  veftuë 
^e.  blanc/jf  qu'elle  ne  connoiffoic 
point  y  iqaoy  q  u  elle  cohnuft  fort 
bien/ tobtes  celles  du  voifînage  V 
qb'auife^  qu  elle  ne  fkilbit  que  de 
Kxhir^  qu'diiB  avoiti  lieât  la  rencoh^ 
tcqr ^n  entâtnt.  r  ; 
;  >  Piu^eumperlbniiès ont  crupieu^ 
icm^ht  :  que.  la  Sainte  Vierge  avoit 
voplu  guçriiîelle-mefmc  les  inquic^ 
tailles  deicette  bonne  fenvme  v&luy 
ÊikeeônnoiAre  qu  elle  deyoit,  après 
aiyfoir^p4s  dei  fa  parties  précautions 
crilinaires  pour  Tes  enf^ns  ,  abani 
ddnner  le  refte  à  la  proté<^ion  de  la 
&ùnte  Famille. 
^©Ê  qui  rend  cette  opinion  pro- 
I  eftqtie  la  mère  trou  va  la  por-» 


i 


ii 


es  années  i66^.  &  i66j.  91 
ce  du  logis  fermée  de  la  mefmema* 
niere ,  qu  elle  1  avoit  lailTé  ea  for* 
tant  y  qu'eQe  ne  vit  point  cette  fem^ 
me  veftuë  de  blanc  ,  qui  ne  faifoic 
que  de  fortir  quand  cUé  entrait  ;  que 
toutes  les  chofes  fe  fbiit  faite^  dans 
rordre^quelle  avoitacËouftumé  de 
les  Btire  elle  -  mefme  v  que  ce|||ne 
peut  eftre  attribujé  à  nulle  perfoniie 
du  voifinage^  ni  dapaïs  ^  queîon 
fçache  ;  que  l'enfaneelb  dansyti  âgé 
peuf  capable  d  vn  monfonge  de  cette 
nature  -r&  qu  après  tout ,  Dieu  fait 
uelquefoîs  en  faTC^t  des  pauvres^ 
e  fëmblables  merveilles.  Enfin  les 
informations  ^n  onti^é  faitest^es- 
eiaâemqi>t  p  par  vu  '  Bàctefîailiqiîc 
tjres.vercuemx;}  Cette  bonne  perfoni 
ne  fe  nomme  Marie 'Itlaflë^  femme 
de  loachiml  Girard  fdc  ttela  arriVft'le 

1    X 

1  de  Iuillet4^^. 
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9t  Relation  delà  NouwUe  France , 


Chapitre    IX. 

'''»"■  -       ■        ,    '  ■        f 

ÇmauteT^exercée^  fur (s^uelques  fran- 

.  fok ,  pris  p^r  les  Iroqms 

en  tannée  i66x. 


O  iCY  VBC  kmcqui  nouseft 
tombée  entre  Içs.  mains .  coo* 
ç^nç.jç  ctml  tmi%cmèat,  quequcl^ 
quics)  François  ont  receû  des  iro- 
qu^is,  4epiiu«  deux  ans>  &  dont 
noDs  n  avions  pas  encore  de  con^ 
noiflance.^  iî?lf 

Je  ne  change  rien ,  maux^paro-* 
losr>tlt  ai}  Me  de  la  letcfrcf  parce  que 
&  jQnipUcîcé  ir^  de  créan- 

ce idans  les  çlprics.  *  ; 

t^Jififtj^  mdsi  d^Aouft  de  l'année 
i66%.  quatorze  François  a vaat  dftc 
inopinément  attaquez  par  les  Iro- 
quçis,  en  vne  pict|Ce  Ifle  proche  de 


Montréal^  s  enfuirent  en  defbrdre, 
fans  grande  refiftance.  * 

Il  n*y  eue  queMônfîeurBrignac, 
9vec  deux  autres  François  ^  qui  ne 
prenans  pas  garde  à  ta  fuite  de  leurs 
compagnons /fe  mirent  en  défen- 
ie;  &  Monfîeur  Brîgnac  tua  d'à. 
bord  le  Capitaine  de$  Iroquois. 

Auffi-tofi  leipoUvante  les  faifît, 
&  voyant  leur  Capitaine  mort ,  ils 

f  renoient  desja  la  fuite  y  lors  que 
vn  d'eux  iè  mita  haranguer  les  au- 
tres y  leur  difant  :  Où  eft  donc  le 
coeur  &  la  gloire  de  noftre  Nation? 
quelle  honte  que  trente- cinq  guer- 
riers s'enfbyentdevaiît  quatre  Fran. 
çois? 

Cependant  3  lés^  autres  Franc^ois , 
qui  eftdient  dans  vn  bateau, le  laif- 
foient  emporter  dtt  courant  de  Icau; 
efliiyant  toute  la  defcharge  des  en- 
nemis ,  dont  les  vns  furent  tuez  fut 
Fhcure  ,&  les  autres  blcflcz. 


f4  Relation  Je  UN^^beâc France^ 

Eniin  pour  revenir  aux  Iroqttois^ 
ayant  repris  leurs  eiprits  ^  ils  vieti*^ 
nent  ^ndrc  iùr  les  François  »  & 
bieffereot  à  mort  vn  Ecclefiaftique^ 
nomme  Mooiîeur  Vignai 

Les  deux  François  qui  avoient 
lêtàrs  armes  mouillées, mrent  bien- 
coft  pris  avec  Monfieur  Brignac« 
Mais  celuy-cy  fît  grande  reCîilance 
'  avant  que  de  fe  lai0er  prendre.  Il 
eut  le  bras  caifé  d  vn  coup  de  fufil , 
&  ne  kiilbit  pas  de  leur  prefenter 
le  piftcdet;  mais  n  ayant  pas  la  for- 
ce d©  le  tirer ,  il  fe  jetta*dahs  l'eau , 
&le$  Iroquois  après  luy -,  quilayant 
pris  )  je  traifiiereht  fur  les  racbes ,  h 
tefte  Se  le  vifage  en^bas,  prefque 
.    tout  à Tentour  3e  riflç. 

Les  iroquois  s  embarquèrent  a^ 
vec  Icuirs  prifonniers  ,*  &  tous  en- 
femble  fiireni^  {ç  i^aher  à  la  prai- 
rie; delà  Magdcleine,  où  ils  firent 
vn  fort }  &  prenait  le  corps  du 


ïs  années  1664' ^^^1'         ^ 
Sieur  Vignal  i  qui  eftoic  more  i,  le 

derpouïUercnc^  4>c  luy  enlevèrent  la 

chair  y  pour  la  manger. 

Pour  les  deux  autres  François, 
qui  n'avoienc  point  de  mal ,  ils  fuu 
rent  liez  chacun  à  vn  arbre;  vn  del^ 
quels,  nommé  René  >  priant  Diecf 
tout- bas ,  vn  Sauvage  layant appert 
ceu,  luy  demanda  ce  quil  faifpic^ 
&  ce  François  luy  ayanc  refpoîidu 
qu  il  prioit  Dieu ,  le  Sauva^  le  dé^ 
lia,  &  luy  dit  > Prie  à  ton  aiiè»  mets 
toy  à  genoux.  ;  -  !  '"^     u 

Us  paflèrent  ain|^  la  nuit,  dansle 
fort  qu'ils avoient  &it  yôc furent  le 
lendemain  jufcpesaa  Sault,!  après 
avoir  maiigé  le  corps  dei  ce  oon 
Preftrc,  &  luy  avoir  enlevé  la  che4 
velure,         .        ' ^  .  .... 

Après'  ce  reflàs ,  les  Barbares  Ce 
divifèrent.  Ceux  4cla  Naownd'An^ 
nicgué  emmenèrent  vn 'François^ 
nommé  du  Fre&c  Ceux  de  la  Na^ 
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94  ReUthn  Je  U  NmwlU  Franeê , 
tioo  d'OniicjottC  ,  qui  eftoient  en 
lus  grand  nombre  ^  emmcncrenc 
les  deux  autres» 
,  Jls  furent  huit  journées  par  ter- 
re. René  toujours  éhargé  comme 
vn  cheval  dç  bagage  \  &  pour  la 
plufpartdutempSytoutnud»  Nfon- 
lieur  Brignac  altoit  cout  doucement^ 
ne  pouvant  prefque  marcher  >  à  eau- 
iè  des  blefiures  qu'il  avoir  àb  teile^ 
aux  pieds  ^&  par  tout  le  corps.  Ce 
^i  ne  Tempeichoit  de  prier  Dieu 
incedaminent* 

Apres  avoir  chemaié  huk  jours 
durant  ^  les  deux  bandes  qui  s'é- 
toient ieparres  fè  réunirent,  &  fe 
retrouveront  en  mefrne  cabanage) 
faifànt  grande  réjouïfi&iice9&  gran- 
de chère  de  leur  chaiïe. 

Deux  d'entre  cA  y  ayaht  pris  le 
devant^  filtrent  en;;porter  les  nouveU 
les  aux^bourgades. 
^Ces^  koquois  s'eftant  apperceus 

que 


que  René  àvqic  des  hçures  ^  &  q.ujl 
li(dic  ded^ASfi  luy  voulurent  couper 
vjl  pouli;c^  &  luy  deffendircriti  de 
firequeneer  davantage  le  Sieur  Bri- 
gnac  ^  à  f^^XJiS^  qu'ils  pripient  Dieu 

i.^E^^ïk^çÔ^^^  ^u  bojLjirg  de 

1^  Natioft  d'Q nnejouE ,  ils  dclpouil- 
ler^snt  l^Âi4cyx  Françoiç ,  &  leur  pei- 
gnirent le  vifagç  ,à  Ipur  façon.  G' e- 
i^9içnt,k;$^ieur  Bj:ign#c,ôcïlenç.  A^ 
Jprs  kç,  çgiiejBis  s ejft^flFt  ra^3;  en 
:cftat,dejlfii|ir:.  îJpftnér  M  (alve j  iqui 
çonfifte  à  é^rp  Pftfe  les  pr jipn- 
Jiiiçrs  ^  jt9ITii|ïe.  çijtr^;  deux  hayes  , 
ichacun  ;4çéfergeft«t.  rfor  .?upc  ;  des 
„CQiips.4^^Apn5ei¥n  ;4es  anciens 
^iffe![«i,fil®^çfefi^9>^o4i  s'arrffte, 
4ju'pû;[cj|>rfai^  olaçcr^j^  ôc  les  ay^^t 
^^gnesc^^gj^riretc^il  Je  gRJi^ç^fgri 
c^ii  vin  f  f$ypaBt  eftoît  prjsp^^  ^^Is  y 
ftipnçejnRrti  4  Puis  ^4,  f iroqtroi^  pre- 

mnt  y^^taftpn,^^  jèap4  ftpç  rfW 
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9Ï  ReldiiùH  Je  la  Nan'yêlh France^ 
huic  coups  GâtKené^Oc  iujr  arracha 
les  ongles.  Aptes  q\xoVfinfit»deC^ 
cendre  les  deux  capttr&,  &  oti  les 
mena  dans  vn«  cabitiei  où  (è  ce* 
noie  le  Confcil  des  aMieHsi  < 

Toute  la  nuic  fe  pafTa  4  hiït 
chantèr  les  deux  prî^lbfÀters  Fran- 
çois «^  aufquels  ils  jeigniretit  vn  AU 
goh^uin  ,pris  che:t:  le^Oucaouaks^ 
par  vnc  autre  bande.  ^^"  -i^l  n;      % 

Vnc  des  cruautczi  ^ifs  «xer- 
ëerétlt ,  ftut  d'obligéif  £«»  ci'bis  priL 
fcihnitrs  de  fe  di-^edféslinjurfes/i  «è 
de  fe  tourmeâtiir1e<  Vi^  »:s  àiltrfrs^ 
ave$  écs  charbotls  de  liiU^Hcs  Fr;>hi 
çois  rAigohqtiin  >  Ai  #Algonquiil 
lie»  François  :  ^ ^ais  ëèteiicl|i^i^qbé¥*- 

tHèmi  àé>  Sottt  i({^>^n^€Aj^itit 
f d9q^éiAv<îa*>/'qu*ils  eii  fôflent  itlâl 


^  r.tt  il  années  té6j^.  fj^  i^^l.  •  '  p^ 
domine  pour  bs,  meccre  m  iîfifea^ 
raiieé.  •■  •      -  •  •  ''i-     Vn  /.:vï^ 

Ëfifiii  le  Cotifèil  ayant  x^rcîoniT^ 
qficies  deux  François  ferotent  brûi- 
le24  la  iœur  du  Oipiuine  tué  par 
le  SiôurBrignacijf'  die  qa^ette  v:6uloit 
av6ir  .Rent  pour  luy  tenir;  la  place 
de  ion  frère  defïunté  Vn  des  vieili- 
lards  die  que  .cela  eftoii;  raifonha^ 
btr^fic  on  iaccorda^  non  toucefoi|i 
fans  peine*  ^    .  '•^•'? 

i  Mâiiff  ie  Sieur  Btignac/ot  brûlé 
toute  la  nuic ,  <  de^i&  les  pieds  jofj^ 
qu'à  la.csdntttridl^r  &Je^eiidemaitk 
ces^arbaTc^csoiïtimidieptien^core  à 
le  bràk»  5  À.^qprës  r  luy iavoiir  cxiXé 
les  (jbigrs^  eftant;ennuye2rjdelebrâ^ 
letii,  TvnjdxAtrcv  çux  luy<'rï^ 
coup  de  coufteati  ^'luy  arracha  le 
coeur  >  de  le  mangea.  <^  ils  luy  îeoupe- 
renc  ie  nez  preaiieren^ent  ,'puis  les 
fcttrcils^  le$%Mits  èclcs  jouëSi  -^  -* 
Pârmy  touw  jcëtte  fanglante  & 
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loo  RfUûùntk  la  Nouvelle  France, 
ctùtUc  earecûcion  ^i>  çb  |)au^rpl^sui- 
çois  ne  cefla  jamais  de  prier  Dieu  > 
pour  la  converfîomdé  €csBarb^es> 
ofFrant  pour  eux- mefmes  ^  congés  hcs 
douleurs  <][ii'ils .  lily ^  fkiiibienç  eàdu- 
xer  ^j&  difanc  toûjouiSi  MonDieu , 
je  Vous  pf te  de  les  convcrriri:  Mon 
mien  ^^  leoEfVertiflctwfcs  y  tcpà:anc 
ntoôjours;  ces  paraîesi,  ians  a,yoit  crié 
pmt  toutaleimal  tp'ils  lQ|]r>pttfiehc 
faire.  -      -.■■(nj'j^m.:. 

.  ^  Enfinices  Barlmpcs/ j  àpiscs il^ 
ouvert ,  bpurent  i^  ^Qg ï  &  l'ayant 
Itiaché  CE  bieces  ,,  le?  mirent  .dans  la 
fchaudkrcfjTStie  maîigCfcné;i>^#4o 
^jRenié/  «uf  Ja..Hfcçartév  ^  ntMi&ns 
irainter|j0oaiitaiit;^  qi|er  cjucl- 

f|iie  cciis^s^^pres;'  vne^ib^  ,s\érr 
itàttt  cmeoë  ,  il  y;ctïfc  va^Iniqipis , 
qui  (CGcraî  dans  ia>t;aibane  '  oè  eftoit 
ttoftre^^!  lirftnçois  -pm  piftolct  Bande 
%k  rrtainj  v^  &  luy^^ne  deirawde 
'  :^uirluyifit  grani^:pettr(î^  cadt-  il  Juy 


r 


es  mnmrl66j^.  ^  1665,  ,  ioi 
|>ark  9  comme  fi  en  noAre  langue 
il  euft  dit,  Qui  vive? cft- ce  le  Père 
le  Moyne,  pu  lé  Père  Chaumonot  î 
Alors  rafoeur  a4o{itée  die  au  Fran- 
çois, dis  Vive  le  Père  Chaumonot: 
&  cela  le  iàuvà  dans  cette  ren- 
contre. .     . 

Enfin  après  dix.neufmoi2i  de  pei- 
ne &  de  fatigue^  qu  il  eut  tantoftà 
la  chaflè ,  tantoft  à  la  pefôhe ,  &  pen- 
dant fa  maladie  de  la  petite  vérole^ 
qui  enleva  près  de  milleames,dans 
le  païs  de^Iroquois -,  eftant  à  la 
chaflc  des  petites  tourtes ,  avec  les 
N  a  tion  s  d' Anriiegué^  d'Onne  j  out , 
il* iuy  vint  dàhs  la  penfce  dç  s  ef- 
chapçr,& demanda  a  fou  camarade 
le  Fxcfiic  ^  qui  eftdit  parmy  ceux 
d*Annieguéi  $il  fe  vouloir  fauver. 
Il  luy  dit  que  non.  Alprs  ayant^ait 
complot  avec  deux  autres  François 
du  mefme  iwirg  ,  comme  on  fe 
prcparoit  audepart ,  pour  retourner 

G  iij 
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toi  Rflatèi^n  de  U  Nmivellt  France f 
<ians  le  paï3  ^  il  cl€maffida%rn  (bit-  à 
vntdcs  I  roqadis^  de  quel  coit^  eftoir 
le  Iwurg  V  &  par  cm  on  a^lloit  iux 
HoUandois ,  &  combien  il  y  avait 
de  Heuës;  dequoy  eftant  inftruit>il 
fut  marquer  vnarl^re,  pour  fe  (bu- 
venir  de  la  route  qu'il  faloit  ceaîr^ 
.  a^n  d'y  arriver;  rr-i 

De^it,  le  matin  eftant  venu ,  it 
remarqiiia  Pendroit  par  où  il  faloit 
pa|(&r  pour  i^  iàuver,  &:  pendant 
q^è  tout  le  monde  Ct  mettoit  ^en 
chemin .  chacun  Te  chargeant  des 
paquets,  les  trois  François  prirent 
vne  autre  route  ;  &:  bten-heureu^*:^ 
ment  y  à  la£|veur  du  feu^qve  quel- 
ques femmes  av  oient  mis  dans  les 
feuillages  ^ttielloient  iiir  la  terre  ^ 
de  forte  iquc  tout  eftoit  réduit  en 
ceiidre  ,  tyu  meime  diirip4é  >  on  ne 
rccpntiut  point  leurs  piftw, 

Ils  cheminèrent  pendant  neuf 
jours,  avant  que  d'arriver  à  jaNou- 


€$  unnm  1^64-  &  166 j.  »  103 
velle  H<>Uaiule  ,  ne  m^ingcan  t  pour 
(oute  ooumcure  y  que  des  herl^eç 
qu'ils  rencontroiefît  -,  ^  ils  avoienc 
quitté  leui!s  paquets .  pour  eftre  plus 
lellcs  à  courir.  Ce  qpi  n'empercha 
pas  qu'ils  ne fuiTem  en  grand  dan- 
ger d*eftre  repris ,  &  par  coi>{c- 
quent  d'élire  jettez  m  feu,  fans  re- 
miflîon.  *  V  " 

Ils  ne  inarchoîent  que  de  nuit, 
&  ne  laiffoiint  pas  pourtant  de  k 
jetter ,  popr  ainiî  dir<^,  entre  leurs 
mains  3  pairant  tancoft  auprès  des 
cabanes  des  pefcheurs ,  fkn$  y  pen- 
fèr  ;  tantp/l  «uprjés  des  chai^urs  ^ 
tantoll<^)our  (s:  t;:puvaiit  tou;  pjro^ 
chp  dvnç  jbowrgfl^e  y  t?int©fi:  de 
nuit  d^n9  h  fl^tipu  mefnie  4e$  €i^ 
banes.  ^ 

Ils  furent  ^quatre  ou  cinq  fois 
pourfqivis  par  les  Iroquois  ;  &  vne 
fois  entre  autres  ,  proiquc  toute  I4 
jeunenfe  de  la  féconde  bourgade 
>  G  iiij 
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104  RtUfiendt  la  Nmvtlk  ^rance  ^ 
d'Ariniègvié  fe  mit  à  ks'|K!>ifiir{ùivr€: 
d'autres  fbiî  ik  «ftôicfit  fiiivis  des 
guerriers  s  iSIfc^ne  autre  fois  par  des 
gens  qui  venôient  de  trafiquer  avec 
les  HoUaridois, 

"'Apres  pliifieurs  dangers^  ils  arri- 
vèrent enfin  chcz^  les  HoUandoiSj 
{ans  fc  faire  ^nnoiftrç  ^  )ufqu*à  ce 
qu'ils  fccuflent  s'il  y  avoir  des  Iro-^ 
quôis.  GoAiine  il  ne  s'en  trouva 
point  pour  lors,  ils  f<p  déclarèrent 
pour  Français ,  &  furent  receus  à 
bras  ouverts^  &  menez  au  Gouver^ 
neuf  du  fort  d'Orange  ,  qui  leur  fit 
très  -  bon  accueil ,  les  habilla  ^  &c 
mefmc  fréta  vne  chaloupe  ,  pour 
lès  Conduire  à  Manhate  ,  de  peur 
qu*ils  ne  furent  déctuverts  des  Iror 
quois,  &  enfuite  ^i^levez.  1 

^  De  Manhate,  ils  furent  à  Bi- 
âiôn,  &  ayant  fuivi  toute  la  coftc^ 
^ufqif à  Québec,  ils  furent  toûjourl 
fbrç  bien  receus  :  &  âinfi  ie  tcrrri^i^ 


\h 


na  hettrciii^mcfit  lettt  capcivM  $ 
dans  laqiielte  ils  *ie(k>ient  cous  les 
jours-  en  tlangcr  d'vnc  cruelle 
xnort  1 

Voilà  le  contenu  de  la*Lettrç, 
qui  ne  (^f  pas  la  moitié  ides  miiè- 
res  ,  qu'ont  foufFert  ces  pauvres 
François,  Les  armes  du. Roy  peu^ 
venc-  elles  eftre  mieux  leinployées, 
que  pour  tibùs  délivrer  de  k  cruaUi^ 
te  de  €cs  Ôarbareis  î 


^  1  '  -  « 


Chapitre    X. 

Des  Cometifs  ^  j^^^^  exiraordinakes 

qui  ont  papi  k-j^eètc  ^  ofi 

aux  environs* 
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NO  V s  ne  prétendons  pas  icy 
faire  vn  difcdurs  exaâ  de 
tous  les  changemetiis  inreguliers  des 
Gometes,  qui  nous  ont  paru  cette 
année.    Noftre  penféc  èft  de  rapi 


# 


h 


»-♦ 


% 


» 


c 


îp6.  K<^UtmhUNM'^^hFr^^ 
poruct  feulement-  qpçl<jïie5^oj|{cr*- 
yatiftns  ,  qui;p0»frroiic  pe«j|.çftrc 
ktv\f  de  fondement  4ux  iç^j riitux  ^ 
pour  en  cirer  <}uelc}ues  nouvelles 
tnces,  ::,■  --oo'  of-  K,^-  •  ' 
Je  %9k  de  •  Niwvfjp^nc  ài^ 

l*4H  i<îé4.  cjûe  l'i^  çoBiniwîÇ*  à  fe^ 
xnarquer  à  Qgfjbeç  ,^  k  premtf i» 
<3ofrK«e*  Quelqwps-vjkis'QÇ*  dit  1'*- 

ymp jircufe  environ  k  ij,d»  lîipis  ^  & 

d  autres  afieureni  ^uVtie  parut  ^ 
mefme  avant  la  Touuaint. 

Le  30.  Novembre  elle  parut  en-« 
core ,  de  bon  matin  ^  maisles  nues 
la  ça^ciierenit  à  jjpftro  veuë  «  &à  nos 


m 


vantes» 

Le  14.  jpur  de»Decembre  ,  nous 
vîihies  vu  l^^ntis  mieux  la  Comète 
fBvkft»  ïes  p-m  heures  &  vn  ouarc, 

^     km  fm^im  fivt^  m^v^m  oblcrva- 

im^:^i9T^,hi\^  de 

la  Vietgç  s  t^vn  de  m^  dPgre?  30- 
minutes. 
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Nous  diibus  icy ,  ce  qui  doit  eftre 
(ceu  pour  les  obfervatio'ns  iuivances, 
que  la  hàutcurflu  Pôle  eft  à  Que^ 
bec  de  46.  degrez  44.  miniues. 

Le  I j«  Décembre  nous  prifmes 
la  hauteur  de  U  Comète^  qui  eftoit 
de  15.  degrez  50.  minutes  :  &  celle 
d*Arâurus  à  la  Gomere  54.  degrés 
lo.  migpites;  Mais  nous  ne  remar- 
uafmes  pas  precifément  lei  €emp$ 
e  robfervation.  En  voicy  de  puis 
exaâes.       -  ^r^^ii^rr-., ..    • 

Le  Xi.  Decejnbre  à  quatre  heu- 
res &  demie  du  matin  ,  la  hauteur 
de  la  Comète  eftoit  de  240^  degrez 
Z.  minutes. .  Celle  d'Ar£kurus  ,  44, 
degrez  45.  minuce^.  SonAzimuth 
à  la  Comète  ^9f  degrez  s/o/minu^ 
tes.  La  Comète  qui  eftoit pout  Idrs 
de  ^4.  degrez  58.  minutes  lie  ià  de- 
clihaiibn  méridionale  y  dei^.  d^rez 
8«  minutes»     ri;  .oc  ^ 

Le  lendemain  it,  Dfcembfe  ^  à 


io8  Relation  de  U  NoHveUt France^ 
quatre  heures  6c  vii  c{Uarc  du  mâ^ 
tin,  la  hauteur  de  la  Comète  eftoit 
de  i|,  dcgrez  ij.  mftiutes.  Celle  dt 
TEfpy  ii.dcgrez  54.  minutes,  &r A- 
zitputK  de  la  Comète  à  TEfpy  38. 
degrez  %%.  minutes  j  TEfloile  eftoit 
à  VOrîcnt  de  la  Comète  -,  &  parrcon- 
fequetic.la  declinaifbn  auftrale  de 
la  Comdte  eftoit  de  ij.  d^rez  31. 
minuter!  âc  fonalcetifîon  droite^ 
i6r.  degrez  sU  minutes. 

Le  vingt,  troifîàne  à  vne  heure 
&  <lemie  du  matin  ,  la  hauteur  de 
la  Comète  eftoit  de  è.  degre«  3^, 
minutes^  La  haurcur  de  Kelebala- 
kày  ou  du  cœur  du  Lion  ,  47.  de- 
•ez  ly;^^ minutes  ,&  (on  Azimuth  à 

Gometevî'O.  degrez  10.  minutes. 
On  vouve  par  le  cakul^rafceniion 
droite  de  laCometc.de  150,  degrez 
15.  minutes  5  &  fa  dèclinaifon  mé- 
ridionale, de  3Q.  degrez  zy,  mi- 
nutes;     .. 


n  armées  x66^.  @f  id^.^  iq^ 
Le  vingC'lcptieme ,  àvk  mefme 
heure  .la  diftance .  deia  Comète  à 
Procyon ,  eftoit  de  jy.  degrez  xj# 
minutes  ;  &  du^  cœur  du\](«](sm ,  jo. 
degre2&  30;  imi3ures:&  de  Sirius^ou 
du  grand  Chieo^  17-  degrez^y.  mi- 
nutes. L'afcenfion  dè^  k:  Cpmcte 
eftoit  ce  JQur4à  j  de  lu*  degrez  10. 
minutés  V  &  &  declinaifon  Miexidio- 
nale/zi,  degrez li]^.  mitmtpsfS&i i€f^ 
condés.  Ce fut^ poèr  iotsDquelaCoL^ 
mete  eftendoit  Sp  ^ucwrl  làèfVLW&L 
iîcuation  jurqu'à^  J|^ftoile:  du  igtanâ 
Chien:  &<)e  ne  ciioy^pai  <p\eUe  Mt 
guère  paru  pliia^gmmle)jquffil&ana- 
tin  de^c îonrsfl  jsl  ^  ftei  ùj|^  s^ra^b 

les  §x  heures  du^/feiiQlaJIiftance  dft* 
reipAul^  ulrsii^  (^Qctsag^à^lasX^ 
metd>,  îeftfaiooSe  Ii^iidcgiJtziifiÂ^àr 
Tœildiii  Taâceifiu^i^joclËgrbzIg^iBè- 
nutosl  Pounlàrsijl^RCQmiQteae  swas 
parpiiToit  que  tjaçvelt^c^hfanà  aucut 
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110  Retaihn  de  U  Navette  France , 
tic  apparence  de  queues  Selon  cette 
ohCctvzt\bik\  laiccnfion  droite  de 
4a  Coineie  eftoit  de^4.  degrez  ^  & 
prefqu«i./7Uimintttes^ia  declinaifoci 
jneridiohale  li.  degrez  46*  minutes^. 
'  -.^i  N|0us.  i^dvouërpns  icy  ^  iagenu^ 
mem^  que  n'ayant:  p4  obferver  la 
Comète. les  trois  joàrs  precedens^ 
V  oy  atitai'aillears  vn  (î:  ûotable  chan- 
genuiii^V  tant  en  fa  figaré ,  qu!en  là 
CQûriè  :^j.SoQt  àfai^  exlràdrdiiiaire^ 
XMisfènèufrnes  pas  beaucoup  dedif- 
ficulfiéià^nous  pgrfiiafler  quêiC'eii 
t&oibfxm  iècondev  :  ;  n  >  i  ri  / 

^^i»:àwifac  kiuit^iituit  ke^  6c 
demie  du  foir^  la  hamcur/dcirorâi 
jdâ  TiiÊâEteaEEéftddfiif^jj^  de^ez^k^^^ 
mîmneélilLai  Oàmcib  pcftoicl  (âéyéè 
éaO^uiékpmfjj^  rmaakcs 4 uic\\cÂ 
lèeânpMiaibah^ra&enfîôit  drmtef 
4eil'aE$k:di|^lliiurc^ii4J0ftDit  \éj^lïéç^ 
«gte2  io^imitàs;;i&iééIle'de  la  Co^ 
4netit  éfliHegrfez/,  4*«^roinutës ,  30. 


féconde» (kikcliiktifyîi  meri4iôiià. 
le ,  lOk  (kfgrw ^:  «iitutes*  i^A^/;?. 
Le  piremier  joixtâôY^ntUf.  l 
neuf  heturtfs  bois  quârù  du  ibtt^  U 
hauteur  de  Sirius  e^ftoit  de  ti^  de^^ 
grcE  x7«  ifninuces:  AC  de  laComÊtei 
33.  degrez  ;i.  minutes»  L'Aiittitti; 
de  Sirius^  à  la  Cornets  44,  devrez 

4.  miÂùtés'  :  &  parfait  kd^^pUti^il 
fôh  méridionale  ^  lit  Côiiieeé; 
eftoit  de  S;  degrez  4*  mititïtcsj^ipt 
fôn  aiccnildn  droite^i^i;.'  dégres^-yo^ 
ininutesi.  '      x!       ♦  ^mmjr^ 

NobslkiTons  tout  %x:pré$Ièi  obi 
fcrvatiotis^  Êices ,  lie  ifeSÈônd  ,1c  &f% 
le  onze  ^  breiac  •  qtiitarie  &  (jjiînaî^^ 
me  dd  toit^fitoe  mois  <te  lanvierl^j  le 
Vëntf  &  bfirëid  exeeffifj  âyani^ëtÉé 
le  defotdïe  pâi^  Aos  inftruttliaï 
&  n  ayàâ^  pàâ  pÛ  ifê4&inféttfé¥y^ 
toute  Icxaâitudc neccfTairc  eit;]e^ 

î«e  Ciel  nous  a  fait-  paroiftré  ^wfti 


^  •< 


autre  Gomeue^anfii  Ettodi^eufe  eA 
grandcurôc  cacUae  ,:.q»0  la  prc-- 
çcdcmçj  j&  qui  âvoit  fVûç  queue 
pour  Je  ùxQmu  aufli  iQftgue.  Son 
cour$  la  faifait  approcher  duSoleil> 
à  qui  elle  ièrvoiç  d'yaêi  ftui:«>rc  ex^ 

WaprdinairçM    .  '.:>.  s-yr    i    .{r 

^  Nous  nous  en  apperoêi»ftné$  iqy 
le  yingt-neufiéme  dcMtarSi  DimaA- 
chedes  Rameaux  :  Maj4  le  Ciel  fut 
quaiï  ipûjours  çouvcri; ,  -  Jufqu'au 

qi^affi^mc  d'Avril  ^QÙin0i«.wmaj:4- 

^uafmes  que  la  Cômete  ej^oit  en^- 
tjpc tEftôilc^ de  la  tt^&tdhQ^^io- 

fe«i5fc,vnft  des  plus  luipineiirfes  de 
, JSrftfoaule  •,.& pçu  s'm  f^ijoj^  q«*et 
le  pç^m  JWs Jigjnç.  di-^^j;  .fiM^iç  qç g 
i§^j|c  ifeftoilep.  Sa  ^çç^^fpn  ;  ikr 
pmwrionalp;^  lçfl;oic  eîiï/6. 13 -  hM 

H'oniiéme  d'avril ,  Jai  -  Çomejce 
^ftpk^Qs  let'r^^         du  Capri- 
corne, 


y 


(s  ànncts  vicj^.  ér  tiSf.  iij 
corné,  de  avoic  pour  afcenfion  droi- 
te^ le  commencemenc  d' A  ries. 
-  Ledix-fèpciéme,elle£ormoic  vn 
trianeie  reâangle,  ou  vn  peu  obtus» 
avec  Ta  cefte  d'Andromède,  &  celle 
du  hiilieu}  toutes  deux  de  la  fécon- 
de grandeur^  Si  on  divifoit  ta  di- 
ibnce  entre  ces  deux  Eftoiles  y  en 
quatre  parties  >  ;il  y  auroit  environ 
trois  de  ces  parties ,  de  celle  du  mi- 
lieu jufqu  à  la  Com^re^  La  première 
Eftoite  d'Aries, ta  Comète,  &  cetle 
là  mefme  de  ta  féconde  grandeur  ^ 
qui  eft  fur  le  bord  auftrâl  de  la  cein- 
ture d'Andromède ,  eftoient  prefl 
que  en  ligne  droite ,  &  avoit  ij.  à 
x6é  dégreac  de  declinaifbn  Nord^    r 

Voilà  le  peu  doblèrvàtions  que 
nous  sivons  faites  de  la  dernière 
Comète^ 

Gé  xi'eft  pas  ièulefflencda  haut 
du  Ciel, que  Oieaiious  a  prlé^palr 
fc  langage  des  Eftoiles  :  mais  il 

H 


ii4  Relation  de  la  NomkUe  France  l 
s'cft  fait  entendre  de  iplus  pcésj  caf 
du  Çicl  :de  la  Lune ^  ^  &  de  la  lî^itc 


me 


nous:  avons  vêu  9  o 


cn-f 


ti  9  des  efFets  extraordinaires  de  fa 
Toute- puifïàncé. 

Le  vingt- fcpticme  Décembre  de 
Tan  1664.  la  Lune  fe  fit  voir ,  après 
my^nuit,  dVnc  façon  bien  fùrprc- 
nantey  car  la  moifiecftojt  rouge 
cbrame  du  fang  -,  &  l'autre  moitié 
lîftoic  fi  lurtiiacufc ,  qu'elle  éblouïf- 
ibit  les  yeux  de  ceux  qui  la  regar* 
doient.  i  il  r 

.  Le  Lundy  dix-neu'fiémé  Janvier 
lîe  Fan  1665,  fur  les  cinq  heures  & 
trois  quarts  du  fbir^on  entendit  vn 
fbnfifort,  qui  foriiit  de  de(Ic»is  la 
terre^quil  fut  pri$  pouf  vn  coup  de 
canon* 'Ge.bruit  fut  entendu  par  des 
perfonnes  éloignées  de  trois  (Si  qua- 
tre lieiiiesi:  les:  vns  des  autres  :  ôi  hos 
Sauvages  i  qui  fça.vent  que  îon  ne 
tdre  k  canon  fur  4e  tard ,  que  pour 


iidvcittr;*(|ucKrdtiî  à  dcfdouvarf  lia 
jntiaiishtfiiSi^  quelles  Ira  >£y 

rctircrcniî  iics  boiS'  pu  i^  eflroieiitî 
&  vin^om  putç^rakotous  demani 
àér  poiifh^oyàrious  ^aviànacirc;  viï 
coup  de  canon  (i  tiiiri&lel  ^?n  •  ;  ; 
r  Envirari  va  doniy-^ikrt  djhci^f e 
après  ce  bruit ,  iLpiarut  \lh  gldbode 
fcuiur<^bec,  cpii^ne  fie  qUe  paf4 
ièrvvcnant  des  mopt;agÀes  dû  Nord^ 
qui  rendoit  vnefi  graiide  lumière  j; 
que  1  on  voyait  comme  ep^\  plcia 
jour , des  maifbns  éloignées  de X^c^ 
bec  dé  deux  lieuësjn  ;    ;  ijt>:> 

Dans  la  fuite  de  tannée  $  oh  en  i 
veû  plufieurs  autres  fémblablcs^ 
tant  a  Québec ,  qu'au  deflbus de  Ta^ 
douffac,  &  dans  le  chemin  des 
Trois  Rivières.  o,  ov  u 

Outre  les  médiocres  tremble^ 
mens  de  terre,  &  dés  bruiflcm^ns 
frequensdans  les  coftes  voifihesyla 
terre  a  tremblé  extraordinairemenc 

H  ij 


à  fèpë  t)é  faûit;  Iteura  cKcy V*  ^ciuc 
ou  trais  fats  dans  viie  mdTnte  nuit  ]^ 
^vèc  beaucoup  dc^  viotcnjce  r:  ides 
f  rani|Ois  &  Sauvages ,  quicftoient 
danà  les  ixits  ^  est  ont  reflemi  lés 
violentes iecôh&si  :     j  ^    ^ 

i^LeljbuF  de  SaiittMathias ,  aux  en- 
viroar  de  Tadpufiac  y  & Jt  la  Mal^ 
baye ,  les  trembtemcns  dCterre  y 
furent  il  rudes ,  que  les  Sauvages  A: 
yn  de  nos  Pères  qui  hy vernoit  de 
ce  cofH^là  avec  eux ,  afTeuren t  qu'ils 
neftoient  pas  moins  violens  y  que 
ceux  qui  fc  firent  fentir^  icy  à  Que- 
bec^  aans  ce  fameux  tremble^terre 
quiarriva  Tannée  i^éj.  Ûeux  Fran- 
çois tires- dignes  de  foy ,  quiontpàr- 
coura  toute  cette  code  de  la  Mal- 
bayeront  afTeuréque  la  Relation  de 
l'aîmee  léâ}*  navoit  exprimé  qu'à 
mc^riéy  les  dciordr'CS  caufez  par  les 
n^mblémensdeiearre  en  ces  quar- 
tirrsià.  Peut.cftre  que  ccuxde  cet- 


"^■t.:::    «X- 


T- 


eè  mnce  ^  ont  asrgoicmétccbravig^ 

xçJLc  quinzième  clXïâobrcr  i6fj:  à 
neuf  kcuru;  dit  fo;!?  ^Ik .  ttrce  l^sem^ 
bla  ,  Êiiiànc  |iuîâàpiiienc  cçarquâi^ 
Fardoife  de  nbâ:retniiî£:^.  Ce  treuil 
hic  ^  terw:  fut  pFecede:  ^\n  <  brtîit) 
que  ne  feroient  tp&stdctixi  cen$<  çic^ 
cts  éejctmon  y  Si  ^àam  environ  !m 


»        4 
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^Iqm^ck^fiméiis  'j^r  taMi^  des 
menfilièCàn^UidSkltirtii  ^  '  ;U'  f 

Compagnies  ctttK^gtmenc  .(kiCa^k 
|nan-,S^çre$  :  t^i^les  rojic^,^SfÇ%tt| 

H  iij 
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pecics  bateaux  de  planclicsr^faits  à 
âcS^kk  pDui>|^6^ct^iftre  mifnez 
datteifiesi  iMpîHçs  ya t&  b kx^  coiiran^si 
d^eifisï)  3&  i<mœi|fiàircef  ipai  îrârr^  ad 
ck!âlflS3dlij8akikxid&i1^  ad 

^cffods  rxtôqiyi^^s  <^uatte::€jO|npài 

ai?vroiis)dicrauichapî&e  qi^^  i 

Le  30.  du  mcfme  mois,  panireiii 
de  Iein_.deiix  vp|]e§^^^^^^ 

blercnc  de  joye.  quand  nous  appr if- 
mes  î^^eucs  portoîeh^^^^  de 

"ï^a^hQt  ^  8^c  i  j^t^îf as .  c^pçtee? 
cj^ç^cit  l^^çffMen^  le 

peuple,  ^?iff«\4g^a«qTi*f jwejb^tx  v 

Le  feiziéme  de  Iiiillec  arriva  le 
irtWît»dt>^rft¥^ 

ftîf iiStppt?àf:^N^iS%f^  ^^éti 
aV^QiW-jataàiè  î^éâ^fléi  adôliPéjièiit  î 

Fràiïcy/iBai?  d'éft%î»sft^u^flfeiks  àp- 
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pellent  )  fbiehr  fi  craitablcs^  &  (i 
ibupplcs  à  toutes,  les  yolontez  de 
rhommc. 

Le  à.  &  19.  <l*Aouft ,  arrivèrent  à 
noftre  rade ,  deux  autres  havires , 
charge*  chacun  de  quatre  Compa- 
gnies i  &;  à  leur  tefte  Monfieur  de 
Salières  Colonel  du  Régiment.  \    . 

Les  Col  dats  fe  trouvans  en  bonne 
iànté  y  après  s  eftre  vn  peu  rafraif- 
chis  à  terre ,  partirent  (bus  la  con-* 
duite  dudit  Sieur  de  Salières ,  pour 
aller  au  plufioft  ,conftruire  deux  au- 
tres forts ,  rvn  à  Tembouchure  de 
la  rivière  de  Richelieu  ^  Tai^tre  au 
defTus  du  Sauk  ;  le  premier  fort 
ayant  desja  éûé  conftruit  au  defl. 

Le  douzième  de  Septembre  pa^ 
riirent  deux  autres  vaifTeaux  ^  le 
nommé  le  Saint*Sebaftieny  &  l'au- 
tre le  lardin  de  Hollande  :  &  deux 
jours, après, vntroifiieme  appelle  la 
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ti 


UO    Relfffion  dé  U  N^tifùtUt  latence , 
luftice  y  charge^  àf  huit  Compa*^ 
gnics.        / 

C'eftoit  pour  terminer  hpurcufe^ 
ment  nos  attentes  ^  puirqu^ils  porrr 
toient  Monfifur  dé  Çourcelles , 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en 
ce  païs^âc  Moniieur  Talpo ,  Inten- 
dant pour  {à  Majefté. 

Maniîeor  de  Courcellçs ,  qui  ne 
refpire  que  la  guerre ,  fe  mit  incon- 
tinent en  devoir  d'y  fcrvir  fa  Ma« 
jefté  y  fous  les  ordres  de  Môniîeur 
de  Tracy  ^  allant  par  eau  ,  en  de$ 
temps  affe^  faicheux^viCter  les  tra- 
vaux que  1  pn  fait,  à  quarante ,  cin«p 
quante  M  foixantç  lieuê$  de  Que^ 
bec  >  pour  (è  difpofer  ^  ta  Gampa- 
grie  du  printemps  &:  de  FEfté  pro- 
chain., ra^iu        :,:.  ;in.  >  '.^  - 

*     «  ■  ■ 

MonJîeur  Talon  nous  fit  paroî-^ 
tre  d'abord,  que  le  Roy  aimoit  le 
païj^ , .  &  qu'il  avdii:  de  gralbds  deP 
feins  pour  iba  eftabUil^meiit ,  par 
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is  ënnfes  i  £64.  ^  i6i$.  n\ 
les  afleurances  quil  nous  en  'don^ 
noii:  4c  boucKe  t  maisauffî  ^^  &  beau<> 
coup  plus ,  par  les  mérites  de  (a  perf 
ÇormCf  qui  nous  fait  desja  gouftei 
les  douipciir<^  d  vne  conduite  fi  rai* 
(onnaMe,  4ç  dV^e  poUcc  toutç 
Chreftienne*        .  ^ 

Au  refte  ^  les  ibldats  fe  ioAt  tou- 
jours bien  porte? ,  jufqu  à  Tadout 
tac; mais  par  vn  accident  inconnu^ 
la  maladie  seftanc  miie  dedans  vn 
de  ces  vaiilèaifx^  il  débarqua  plus 
de  cent  malades  ;  qui  iurei)it  reccûs 
des  Keligieufes  Hoipitalieres ,  avec 
toutes  les  charitez  imaginables  ;  Sç. 
parce  que  pour  grande  que  fuft  k 
iàle  des  malades  ^  elle  ne  pouvoir 
pas  tout  contenir ,  on  fe  vit  obligé 
de  faire  de  leur  EgUfç  vn  fécond 
Hoipitaly  l  E  SiV  s  C  H  ni  sir  cédant 
volontiers  fa  place  à  fes  membres. 

Ces  bonnes  Religieufes  9  ayant 
des  iQaUdes  en  &  grand  inoiabtc  i 


î- 


lii  ReUtiàn  de  la  Nouvelle  France ^ 
vraymenc  au  defTus  de  leurs  forces, 
quoy  que  non  pas  de  leur  courage ,  tl 
ont  fait  J)aroiftre  toute  la  joye  4*vn 
coeur  rempli  de  Dieu  ^  dans  les  fer- 
vices  quelles  ont  rendu  à  cespau^ 
vres  fbldats  »  leur  zde  &  leur  ckari^ 
té  ne  fe  donnant  aucun  repos ,  ni 
jour  ni  nnit^  en  pourvoyant  à  tou- 
tes  les  >hpce(fitez  ^  du  corpis  &c  de 
l'ame  de  leurs  malades.  Aufli  Toni:- 
elles  ei&é  iquàfi  toutes  elles  mefmes, 
&  quelques- vues  jufquaux  portes 
de.  la  mort.  Mais  Dieu  les  a  fortes 
ment  fouAenuës ,  dans  vne  ferme- 
té d'cfprit  6c  de  zèle:,  qui  font  les 
xiaufès  Ôc  les  effets d  vne  vraye  {àin- 
tcté. 

l;i  Gomme  !  il  s^eft  trouvé  plufîeurs 
Hérétiques  parmy  ces:  troupes ,  on 
a  travaillé  heureufement  àleurcon- 
verfîon*  Plus  d  vné  (vingtaine  ont 
iait  abjuration  de  leur  herefics  avec 
de  grands  reirentiimens  des  obliga- 
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dons  qu'ils  ont  à  Dieu  9  qui  leur  fait 
trouver  le  chemin  de  Paradis ,  par 
celuy  de  Canada. 

;r  Vn  d'eux,  avoit  commence  à  fe 
faire  infhuire  ^  eftant  çncore  dans 
le  navire  :  &  parce  que  pour  quel- 
que faute  qu  il  avoit  faite ,  il  fut 
condamné  à  la  cale  y  on  luy  déclara 
qu'il  en  feroit  délivré,  s*il  vouloir  fè 
convertir.  Il£t  réponfeque  ce  mo- 
tif de  fà  con^erfîon  eftoit  tropbas, 
&  trop  intereflfé  j  qu  il  vouloir  rece- 
voir ce  chaftimeht,puifquil  l'avoic 
mérité, aptes  quoy  il  adviièroic  à  ce 
ue  Dieu  luy^infpiticroici  touchant 
af  Religion^  Il  receut  donc  ce  châ- 
timent :  quelque  tempSi après, il de« 
manda  4'eâ^e^f^einesi|icn^  inftruiii  V 
fît  iôh  àbjuràiion^&^^iàtdîinom*^ 
hîê  des  makHes  qu^lfùirent  portei; 
à  PHofpitalyil  y  mourut ,  avec  de? 
fentimens  de  dévotion:  tres-rajpc$, 
baiiànt  & oe^lbr^iTahitilé  Crucifix/ 
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114  Rilatm  àt  U  Nifttwlk  France  ^ 
6c  s  entretenant  avec  lujr,  jufquà  la 
mort  9  en  4e  trcs^-amoufeiu  collo« 
ânes*  .      -  >.    '^L,- ./.y  , 

TV  îe  ne  puis  pas  aufli  omettre  vn 
coup  de  la  grâce  .biennicrveilleur, 
en  la  perfonne  d  vn  autre  HeretU 
que ,  des  plus  jopiniaftres  que  nom 
ayons  veus.icy;,  On  le  foUipita  a 
pluiieurs  reprifes  ^i|e  avec  toutes  les 
inftanees  poffibles,  pour  luy  tou^ 
fhcir  le  coeur ^  &:  pour  luy  faire  voie. 
ion  mal- heureux  çftàt  1  mais  tou-^ 
jours  en  vainu  Et  non  ièulement  il 
ne  Youloit  pas  efcouter  .l^s  (kintes 
tc[  charitables  inftances  1  qu'on  luy 
Êiilbît  j  les  rebutant  àyeDindigna-^ 
ttèii:;nai;  merme  il  s'engageoit  par 
flr&duyeEesiproteiHtioAs^  à  moii-r 
rbipluftoft  ^iqutf  de  quitter  la  Reti. 
gton^i^dansMjiiiçlleeilcâent  tous  fes 
pftirens.  Ç^ndant,  ëftant  tombé 
pf^^  griévementmàladc  ^  &ayani 
çfMi]^otté  àlHofyitàl ^jçomraç  M 
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es  aimées  166^.  &t6  6$.  itf 
autres  i  ces  bonnes  Religieufes  ^  oui 
n'ont  pas  moins  de  zèle  pour  le  la- 
lut  de  lame  de  leurs  malades  ,  <|ue 
d  afFeâion  pour  la  fànté  de  leurs 
corps ,  fàifoiènt  de  leur  cofté  tout 
leur  poffîble y  pour  le  gagnen  t 

Vne  d  entre-elles  ayant  ibuvent 
expérimenté  la  vertu  des  Reliques 
de  feu  Père  de  B^ebeuf ,  brûlé  au- 
trefois tres-cruelkmeht  par  les  Iro^ 
quois  y  dans  le  païs  des  Hurons, 
lors  qu  il  travailloit  à  la  converfîoa 
de  ces  Barbares  >  s  adviia  de  méfier 
à  ion  inlceu,  vnpeu  de  ces  Reliques 
pulverifécs^dans  vn  breuvage  qu  elle 
luy  fit  prendre.  Chofe  admirable! 
cé^  homme  devint  vn  agneau^  il 
demande  à  fè  faire  inftruire, &il  re^ 
çoit  dans  fon  elfpric/  &  dans  fan 
cœur ,  les  impréffions  de  noftre  Fôy^ 
&  fait  publiquement  abjuration  de 
rhérefie ,  avec  tant  de  ferveur,  ^que 
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nf  Relation  de  U  NpHveUe  France  l 
luy  -  mefme  an  eft  cftonn^  :  &:  pour 
comble  des  grâces  de  Dieu  iîir  luy  ^ 
il  reçoit  la  iancé  du  corps  ^  avec  ceU 
le  de  larncî  r- 

Apres  que.  le  mal,  qui  s^oftoit 
mis  parmy  ces  dernières  croupes; 
eut  cefTé,  on  les  envoya  dans  leurs 
quartiers-d'hy  ver^  attendant  le  Prin^ 
temps,  pour  marcher  contre  les 
Iroquois.  t 

G  eft  ce  qui  nous  fait  efperer, 
que  les  portes  de  l'Evangile  vont 
eftre  ouvertes  à  toutes  ces  pauvres 
Nations  barbares  :  &  au  lieu  qu'il 
nous  a  falu  chercher  pafTage  au  tra^ 
vers  des  feux  &  des  haches  des  Iro-> 
quois,  &  prendre  les  routes  les  plus 
difficiles  y  pour  eViter  les  plus  dan^ 
gereufès  j  nous  irons  tefte  levée, 
dans  ces  vaftes  régions  du  Nord, 
&  du  Midy  j  puifque  noftre  grand 
Monarque  nous  va  applanir  les. 
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chemins  ;  afin  que  pendant  qu'avec 
fcs' armes  viâorieufes^ilfera  de  cet* 
te  Barbarie  vn  Royaume  François  ^ 
nous  travaillions  à  en  faire  vnRoyau- 
me  Chrefticn ,  qui  s'eftendra  à  plus 
de  fîx  cens  lieues  à  la  ronde  ^  en  vn 
païsjqui  ne  cetera  en  rien  »  pour  la 
fertilité  de  la  terre >  &  pour  la  dou« 
ceur  du  climat ,  à  ce  qui  i^  trouve 
de  plus  doux  ^  &  de  plus  aimable  en 
Europe  ;  où  il  fe  trouve  plus  de  vingt 
langues  différentes ,  qui  feront  em- 
ployées à  faire  retentir  ces  vafles 
forefls ,  des  loiianges  de  noflre  in* 
vincible  Monarque  ,  en  mefme 
temps  qu'elles  puolieront  celles  de 
Dieu.  Qua  jainais  fbit  béni  le 
Dieu  de  noflre  grand  Roy  ,  diront 
ces  Nations  Sauvages  ;  qui  ne  bous 
délivre  pas  feulement  de  la  captif 
vice  des  Ir^oquois  ^  mais  encore  de 
celle  des  Démons  \  6c  nous  tire  des 
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ftùx  dçs  vtis  &  des  autres ,  pour  àc^ 
vernir  les  Sujets  du  plus  grand  de 
tous  les  Monarques  de  la  terre  ,  dâ 
les  enfatis  du  Dieu  de  tous  les  ÎAo^ 
iiarques  du  Mondes 
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